
 
 
 
 
 

 

 

 

 

 
 
 
 



 

 

 

AGENDA 

(Concernant l’agenda, nous vous invitons à vérifier le 
maintien ou non des différents évènements) 

 
Le 7 février 2023, à Ablaincourt-Pressoir (80) 
3èmes Rencontres Grandes Cultures Bio en Hauts-de-France 
https://hautsdefrance.chambre-agriculture.fr/articles/detail-de-
lactualite/actualites/3eme-rencontres-grandes-cultures-bio-a-
vos-agendas/ 
 
Le 7 février 2023, à La Pommeraye - Mauges-sur-Loire (49) 
Journée régionale (Pays de la Loire) "Restitution de 7 ans de 
recherche et d'expérimentation régionale en agriculture 
biologique" 
https://pays-de-la-loire.chambres-agriculture.fr/innovation-
rd/agriculture-biologique/evenements/journee-regionale-
restitution-de-7-ans-de-recherche-et-dexpe-en-agriculture-bio-
2023/ 
 
Du 10 au 12 février 2023, à Rezé (44) 
Salon Natura 
https://salon-natura.com/ 
 
Du 14 au 17 février 2023, à Nuremberg (Allemagne) 
Salons Biofach 2023 & Vivaness 2023 
https://www.biofach.de/en 
 
Du 25 février au 5 mars 2023, à Paris Expo - Porte de 
Versailles (75) 
Salon International de l’Agriculture 
https://www.salon-agriculture.com/ 
 
Les 2 et 3 mars 2023, à Prigonrieux (24) 
Journées Techniques Vigne et Vin Bio 
https://journeestechniquesvignevinbio.fr/ 
 
Du 3 au 5 mars 2023, à A Coruña (Espagne) 
Salon BioCultura 
https://www.biocultura.org/ 
 
Du 10 au 12 mars 2023, à Angers (49) 
Salon Zen et Bio 
http://www.salon-zenetbio.com/ 
 
Du 10 au 12 mars 2023, à Séville (Espagne) 
Salon BioCultura 
https://www.biocultura.org/ 
 
Du 17 au 20 mars 2023, au Parc Floral de Paris (75) 
Salon Vivre Autrement et Salon Permae 
https://www.salon-vivreautrement.com/ 
 
Les 21 et 22 mars 2023, au FIAP Jean Monnet, à Paris (75) 
Journées de Printemps de l’AFPF 2023 : "L'Autonomie 
Protéique en Élevage'' 
https://afpf-asso.fr/les-journees-de-l-afpf-2023 
 
Le 3 avril 2023, à La Gacilly (56)  
Salon PROBIO Ouest 
https://www.salon-probioouest.fr/ 
 
Les 26 et 27 avril 2023, au Parc des Expositions de 
Perpignan (66) 
Salon MEDFEL 
https://www.medfel.com/le-salon/ 

AGENDA (SUITE) 

Du 4 au 7 mai 2023, à Barcelone (Espagne) 
Salon BioCultura 
https://www.biocultura.org/ 
 
Le 6 juin 2023, à Valence (26) 
BioN’Days, la convention internationale des produits biologiques 
https://www.biondays.com/ 
 
Les 7 et 8 juin 2023, à Poussay (88) 
Salon de l'herbe et des fourrages 
https://www.salonherbe.com/ 
 
Du 23 au 25 juin 2023, à Altstadt Zofingen (en Suisse) 
Bio Marché 
https://www.biomarche.ch/ 
 
Du 7 au 10 septembre 2023, à Bologne (en Italie) 
Salon SANA 
https://www.sana.it/home-page/1229.html 
 
Les 20 et 21 septembre 2023, à Bourg-lès-Valence (26) 
Salon Tech&Bio 2023 
https://www.tech-n-bio.com/fr/la-marque-techbio/actualites/les-
dates-du-techbio-2023-annoncees 
 
Du 3 au 6 octobre 2023, à Clermont-Ferrand (63) 
Sommet de l’Élevage 
https://www.sommet-elevage.fr/fr/home/ 
 
Du 6 au 8 octobre 2023, à Bilbao (Espagne) 
Salon BioCultura 
https://www.biocultura.org/ 
 
Du 22 au 24 octobre 2023, à Paris Nord Villepinte (93) 
Salon Natexpo 
https://natexpo.com/ 
 
Du 24 au 26 octobre 2023, à Saint-Flour (15) 
Biennales des Conseillers Fourragers 2023 
https://idele.fr/detail-evenement/biennales-des-conseillers-
fourragers-2023 
 

 

Pour plus de dates d’évènements bio : 
 

www.abiodoc.com 
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APICULTURE

Gelée royale : Guide pratique et
technique

KARAKOUSIS Dimitris

L'abeille est un maillon essentiel à l'équilibre de notre
écosystème. Parmi les produits qu'elle crée (miel, cire,
pollen...), la gelée royale possède de multiples effets
bénéfiques pour l'homme. Ce guide pratique illustré a
pour but d'expliquer, étape par étape, comment gérer la
production, la récolte et la commercialisation de gelée
royale. Au sommaire : - La colonie d'abeille ; - La
gelée royale ; - Équipement pour la production de
gelée royale ; - Constructions ; - Le greffage de
cellules royales artificielles ; - Techniques de collecte
de pulpe royale ; - Technique de fabrication de la gelée
royale ; - Production de gelée royale en apiculture
biologique ; - Régime à la gelée royale ; - Gelée royale
et santé ; - Soin à la gelée royale.

2022, 150 p., éd. ÉDITIONS DU PUITS FLEURI
réf. 294-069

ÉLEVAGE

Dossier : Des chemins qui tiennent la
route

PRUILH Costie / BARGAIN Véronique

Pour valoriser au mieux l'ensemble des pâtures d'une
exploitation laitière, les vaches doivent pouvoir y avoir
accès dans de bonnes conditions. Ainsi, les chemins
ont une importance particulière et il ne faut pas les
négliger. Dans ce dossier, sont présentés les grands
principes à respecter pour la conception de chemins de
qualité, mais aussi de boviducs. Quelques témoignages,
en France, en Angleterre et en Irlande, viennent illustrer
cela : mélange terre-chaux recouvert de mâchefer,
mélange chaux-ciment, dalles alvéolées, béton, ou
encore pierres de carrière et finition en sable gris chez
Nicolas Rubin, éleveur bio en Ille-et-Vilaine.

REUSSIR LAIT N ° 364, 01/01/2022, 15 pages (p. 16-31)
réf. 294-082

Une voie pour réconcilier élevage et
société

HUET Sabine

Le bien-être animal est une préoccupation de plus en
plus forte des citoyens, et donc des consommateurs.
Du côté des scientifiques, une étude récente d'Inrae
a démontré que les animaux étaient dotés d'une
conscience. Ainsi, au-delà d'un bon état de santé, d'une
productivité satisfaisante et de l'absence de stress,
d'autres aspects sont à considérer, négatifs comme
la souffrance ou positifs comme la satisfaction. Cela
implique, et va impliquer, des évolutions de nos modes
d'élevage.

REUSSIR LAIT N ° 364, 01/01/2022, 2 pages (p. 46-47)
réf. 294-083
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Une conversion réussie malgré les
années sèches

DESILLES Emmanuel

Joël Dufour élève un troupeau de bovins allaitants dans
l'Allier, certifié en agriculture biologique depuis 2019. Ce
naisseur-engraisseur finit des vaches, des génisses et
des bœufs de races Charolaise et Aubrac. Lors de sa
conversion à l'AB, il a été confronté à plusieurs années
de sécheresse. Toutefois, grâce à une possibilité
d'agrandissement de sa SAU en 2019 (passant de 131 à
172 ha) et à une bonne diversité de cultures, notamment
fourragères (méteil à double fin, maïs ensilage, prairies
permanentes, temporaires et artificielles de luzerne et
de trèfle), l'élevage est autonome en fourrages. Les
animaux finis sont globalement plus lourds que ceux
des élevages de référence du bassin charolais (497 kg
contre 444 kg pour les bœufs), et sont mieux valorisés
grâce à la période de vente choisie par Joël qui permet
de bénéficier de primes de saison (engraissement
hivernal).

https://extranet-isere.chambres-agriculture.fr/fileadmin/user_
upload/National/FAL_
commun/publications/Auvergne-Rhone-Alpes/Reperes_Tech_
Bio_n16_01_2022.pdf
REPÈRES TECH&BIO N ° 16, 01/01/2022, 2 pages (p. 2-3)

réf. 294-084

Fermentation Bokashi : pour plus de
carbone dans les sols et moins dans
l'atmosphère

VIGIER Vincent

Deux éleveurs de l'Aveyron et du Cantal ont testé, en
2021, la fermentation Bokashi. Il s'agit d'ensemencer
la litière des animaux avec du "Microferm® EM", un
mélange de bactéries, levures et champignons. Si les
effets sur le troupeau en lui-même sont encore mal
connus à ce jour, la fermentation du fumier issu de
cette litière, appelée fermentation Bokashi et qui doit
se dérouler en condition anaérobie et donc sous une
bâche, présente plusieurs avantages : moins de perte
de masse et donc d'éléments organiques (carbone
et azote), moins de lessivage de minéraux, pas de
dégagement de gaz à effet de serre. Par ailleurs,
les agriculteurs bénéficient d'une meilleure facilité de
curage et de reprise du fumier et une meilleure digestion
du fumier par la prairie est constatée. Cet apport de
micro-organismes spécifiques peut aussi être réalisé
dans du lisier ou sur des déchets verts.

https://aura.chambres-agriculture.fr/fileadmin/user_
upload/National/FAL_
commun/publications/Auvergne-Rhone-Alpes/Reperes_Tech_
Bio_n16_01_2022.pdf
REPÈRES TECH&BIO N ° 16, 01/01/2022, 2 pages (p. 4-5)

réf. 294-085

Une année de pâturage dans le Trégor

SCHRADER Cindy

Éric Le Parc, éleveur laitier dans les Côtes d'Armor, a
repris la ferme familiale en 1998, même si ce n'était
pas sa vocation première. A l'époque, ses envies
d'indépendance et d'autonomie pour la ferme sont vite
réprimées par un contexte agricole qui s'y prêtait peu,
jusqu'à la crise laitière de 2009. C'est alors que la
rencontre avec des éleveurs conduisant des systèmes
plus herbagers et plus autonomes lui a ouvert de
nouveaux horizons. Depuis, Éric a arrêté les céréales
au profit de l'herbe (53 de ses 56 ha sont en herbe), il
s'est formé aux médecines vétérinaires alternatives, et
a converti sa ferme à l'agriculture biologique en 2019.
Malgré ses craintes initiales, ses résultats économiques
se sont améliorés.

Lien vers la boutique : http://www.abiodoc.com/boutique/45617
ECHO DU CEDAPA (L') N ° 158, 01/01/2022, 1 page (p. 2)

réf. 294-091

https://extranet-isere.chambres-agriculture.fr/fileadmin/user_upload/National/FAL_commun/publications/Auvergne-Rhone-Alpes/Reperes_Tech_Bio_n16_01_2022.pdf
https://extranet-isere.chambres-agriculture.fr/fileadmin/user_upload/National/FAL_commun/publications/Auvergne-Rhone-Alpes/Reperes_Tech_Bio_n16_01_2022.pdf
https://extranet-isere.chambres-agriculture.fr/fileadmin/user_upload/National/FAL_commun/publications/Auvergne-Rhone-Alpes/Reperes_Tech_Bio_n16_01_2022.pdf
https://extranet-isere.chambres-agriculture.fr/fileadmin/user_upload/National/FAL_commun/publications/Auvergne-Rhone-Alpes/Reperes_Tech_Bio_n16_01_2022.pdf
https://aura.chambres-agriculture.fr/fileadmin/user_upload/National/FAL_commun/publications/Auvergne-Rhone-Alpes/Reperes_Tech_Bio_n16_01_2022.pdf
https://aura.chambres-agriculture.fr/fileadmin/user_upload/National/FAL_commun/publications/Auvergne-Rhone-Alpes/Reperes_Tech_Bio_n16_01_2022.pdf
https://aura.chambres-agriculture.fr/fileadmin/user_upload/National/FAL_commun/publications/Auvergne-Rhone-Alpes/Reperes_Tech_Bio_n16_01_2022.pdf
https://aura.chambres-agriculture.fr/fileadmin/user_upload/National/FAL_commun/publications/Auvergne-Rhone-Alpes/Reperes_Tech_Bio_n16_01_2022.pdf
https://www.abiodoc.com/boutique-en-ligne/45617-0
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Contention des bovins, la sécurité avant
tout !

ECHO DU CEDAPA (L')

Avant d'entreprendre la contention d'un bovin, il est
nécessaire de connaître quelques principes de base
sur le comportement de ces animaux, ainsi que
les principales règles à respecter. Marcel Jolivel,
éleveur-formateur, intervient fréquemment à ce sujet
auprès d'éleveurs. Cet article présente les grands
enseignements à retenir d'une de ses formations auprès
du Cedapa. Après un rappel de quelques notions
propres au comportement des bovins et à leurs sens
(vue, ouïe, odorat) ou relatives à l'importance de la
relation homme-animal, Marcel a expliqué aux éleveurs
comment approcher et attacher un animal en toute
sécurité, en évitant tout stress et tout traumatisme.

Lien vers la boutique : http://www.abiodoc.com/boutique/45618
ECHO DU CEDAPA (L') N ° 158, 01/01/2022, 2 pages (p. 6-7)

réf. 294-092

"Notre système vise l'autonomie
alimentaire"

DUVERNE Lucie

Frédéric Richard, éleveur de chèvres laitières
en agriculture biologique en Loire-Atlantique, a
comme grand objectif, pour son élevage, l'autonomie
alimentaire. Il explique ses pratiques d'alimentation pour
son troupeau de 290 chèvres Alpines. La proximité de
pâtures autour du bâtiment et des conditions pédo-
climatiques favorables lui permettent, notamment, de
sortir les chèvres au pâturage au fil avant, dès fin
février et jusqu'à octobre. De plus, une usine de
déshydratation, implantée sur son territoire, permet de
bénéficier de luzerne et de trèfle violet déshydratés pour
ajuster la ration.

REUSSIR LA CHEVRE N ° 368, 01/01/2022, 2 pages (p. 28-29)
réf. 294-096

La géobiologie appliquée en élevage

RENAULT Estelle

Dans les Côtes-d'Armor, un groupe d'éleveurs porcins
s'est formé aux concepts de la géobiologie, avec une
application pratique chez l'un d'eux, Mickaël Aveline.
Dans cet entretien, ce dernier explique en quoi cette
formation a été bénéfique et quels sont les principaux
concepts à appliquer sur une exploitation d'élevage,
notamment en amont de la construction d'un bâtiment.
L'objectif est notamment de bien positionner les prises
de terre pour minimiser la présence de courants
vagabonds dans l'élevage. La géobiologie vise à
identifier les éléments de l'environnement qui peuvent
avoir une influence sur la santé et le bien-être des
animaux - mais aussi des humains -, comme des
failles géologiques, des courants d'eau souterraine, des
courants électriques, etc.

REUSSIR PORC N ° 295, 01/01/2022, 2 pages (p. 26-27)
réf. 294-111

Les cultures fourragères, des solutions
variées pour mieux faire face au
changement climatique

MAZENC Jean-Marie

Face à un contexte climatique de plus en plus incertain,
avec des sécheresses, précoces ou tardives, qui parfois
se succèdent d'année en année, la production de
fourrages en quantité et en qualité suffisantes se
complexifie pour les éleveurs. Pour mieux s'outiller,
l'une des solutions envisageables est de diversifier la
production de fourrages sur l'exploitation. Dans cet
article, plusieurs cultures fourragères pouvant fournir
des possibilités de pâturage ou de constitution de
stocks complémentaires sont présentées : méteils
fourragers (en récolte classique ou précoce, avec ou
sans possibilité de double fin), prairies sous couvert
de méteils, et cultures dérobées fourragères (pures ou
en mélange, en semis d'été-automne ou de printemps).
Pour chacune de ces cultures, des préconisations
en matière de doses de semis et de pratiques
culturales sont proposées, ainsi que des références de
rendements.

https://www.produire-bio.fr/articles-pratiques/les-cultures-
fourrageres-des-solutions-variees-pour-mieux-faire-face-au-
changement-climatique/
LETTRE FILIÈRES FNAB - LAIT N ° 21, 01/05/2022, 7 pages
(p. 1-7)

réf. 294-113

https://www.abiodoc.com/boutique-en-ligne/45618-0
https://www.produire-bio.fr/articles-pratiques/les-cultures-fourrageres-des-solutions-variees-pour-mieux-faire-face-au-changement-climatique/
https://www.produire-bio.fr/articles-pratiques/les-cultures-fourrageres-des-solutions-variees-pour-mieux-faire-face-au-changement-climatique/
https://www.produire-bio.fr/articles-pratiques/les-cultures-fourrageres-des-solutions-variees-pour-mieux-faire-face-au-changement-climatique/
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Quelle place pour les animaux mâles
dans l'organisme agricole ?

LEBRUN Marion

Dans les élevages laitiers, le devenir des mâles est
source d'importants questionnements. Les mâles qui ne
restent pas pour la reproduction sont, dans la pratique
courante, engraissés dans la filière longue intensive.
Cette situation ne correspond pas à l'éthique de
l'agriculture biodynamique et du pacte de domestication
entre l'homme et l'animal. Réfléchir sur la taille du
troupeau est important pour proposer un système
naisseur-engraisseur plus juste. L'abattage à la ferme
permettrait aussi de s'interroger sur le devenir de
l'ensemble des animaux. L'écopâturage est aussi une
solutions pour les mâles.

Lien vers la boutique : http://www.abiodoc.com/boutique/45655
BIODYNAMIS N ° 119, 01/09/2022, 2 pages (p. 26-27)

réf. 294-059

Destruction de prairie sans labour :
quelles alternatives en contexte
caillouteux ?

MONDOR Romane

Jean-Michel Cellier-Courtil est polyculteur-éleveur dans
le Puy-de-Dôme. Sa SAU est de 180 ha et il est
en bio depuis 1989. Des essais ont récemment été
menés chez lui afin d'envisager de nouvelles façons de
détruire des prairies sans les labourer. Habituellement,
cet agriculteur détruisait ses prairies de sainfoin (en
place depuis trois ans) à l’aide de plusieurs passages
de disques superficiels et d'un travail du sol un
peu plus profond avec un Actisol équipé de pattes
d’oies. Cependant, il a remarqué que cette technique
engendrait des levées de folle avoine (le travail du
sol avait tendance à lever la dormance des graines
d’adventices). Il a cherché alors une solution à ce
problème, jusqu’au jour où il a vu une publicité pour
le scalpeur de la marque Kwick-Finn. Cet outil deux
en un, constitué de dents en queue de cochon et d’un
rotor, travaille le sol de manière superficielle et pourrait
remplacer l’Actisol. Il paraît également adapté à ses
sols caillouteux. Autre avantage : il permettrait de moins
assécher le sol, puisque le rotor projette les plantes
scalpées qui sèchent ensuite en surface, en couvrant
le sol. Jean-Michel Cellier-Courtil a contacté le référent
national de la marque, et ils ont organisé ensemble une
démonstration du matériel dans l’une de ses prairies.
Ce scalpeur présente beaucoup d’avantages, mais cet
agriculteur continue à le comparer avec d’autres outils
pour être sûr de faire le bon choix. Il a notamment
essayé Scalper TG 300 de Treffler, qui fait également
un bon travail, mais ne possède pas de rotor.

http://www.auvergnerhonealpes.bio/telechargements/
LA LUCIOLE N ° 34, 21/12/2021, 1 page (p. 25)

réf. 294-013

https://www.abiodoc.com/boutique-en-ligne/45655-0
http://www.auvergnerhonealpes.bio/telechargements/
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"Les arbres fourragers, future ressource
pour les ovins"

DUVERNE Lucie

La diversification des ressources fourragères est une
piste-clé pour aider les éleveurs à mieux faire face
au changement climatique. Parmi ces ressources,
les arbres fourragers font l'objet de diverses études,
conduites notamment par Inrae. Ainsi, sur le Massif
Central, et dans l'optique de nourrir des ovins, plusieurs
essences d'arbres (feuilles) ont été comparées à
des fourrages plus classiques : composition chimique,
valeur nutritionnelle, résistance à la sécheresse...
Pour affiner l'utilisation des arbres fourragers dans
les troupeaux ovins, d'autres critères doivent encore
être étudiés. Dans un contexte de sécheresse, il est
notamment important de prendre en compte la capacité
de production des arbres.

REUSSIR PATRE N ° 691, 01/02/2022, 1 page (p. 27)
réf. 294-122

L'agricultrice qui protège le paysage

GROSSRIEDER Beat

Esther Scherz élève, en bio, 14 bovins de race
Highland et une douzaine de moutons, et cultive
également des arbres fruitiers. Installée sur la ferme
familiale à Wädenswil (Suisse), dans une région où
l'agriculture biologique est encore rare, cette agricultrice
se démarque sur plusieurs plans : d'abord, c'est une
femme, comme seulement 6 % des chefs d'exploitations
suisses ; elle est double active, n'a pas le permis et elle
attache une importance toute particulière au maintien
de la biodiversité et des paysages sur sa ferme. Elle a
ainsi mis en place un système extensif, autonome en
fourrages, et où de nombreux aménagements ont été
faits pour maintenir la biodiversité (haies, mares, abris
pour les animaux sauvages...).

https://orgprints.org/id/eprint/43913/1/Bioactualites_03_2022_
Grossrieder_serie-cheffes-dexploitation.pdf
BIOACTUALITES N ° 3/22, 01/04/2022, 2 pages (p. 16-17)

réf. 294-129

Abattage à la ferme : Où en est le projet
d’AALVie ?

RIPOCHE Frédéric

AALVie (association pour l’abattage des animaux sur
leur lieu de vie) était présente au salon La Terre est
Notre Métier. Cette association fédère 150 adhérents,
dont 80 fermes actives, et vise à développer l’utilisation
de caissons d’abattage. Actuellement, ses actions se
concentrent en Loire-Atlantique et en Vendée. L’objectif
est de réduire le stress de l’animal au moment de
l’abattage : l’animal est étourdi et saigné à la ferme
par un professionnel, dans un caisson dédié, puis la
carcasse est transportée jusqu’à un abattoir ou dans
une unité fixe. Ce système est testé dans le cadre
de l’expérimentation nationale sur l’abattage mobile.
Un premier essai approuvé par les autorités a bien
fonctionné, mais la DDPP (direction départementale de
la protection des populations) souhaite que le procédé
soit renforcé pour être utilisé en routine. Un caisson
avec un nouveau système de contention a été réfléchi
et a reçu un avis très favorable de la part des autorités,
mais il n’a pas encore reçu l’agrément. Il faut d’abord
construire le prototype, puis le tester. AALVie prévoit
aussi de construire une unité fixe destinée à la mise en
carcasse des animaux. Elle serait basée à Machecoul,
au sud de la Loire-Atlantique.

Lien vers la boutique : http://www.abiodoc.com/boutique/45722
BIOFIL N ° 144, 01/11/2022, 1 page (p. 72)

réf. 294-033

https://orgprints.org/id/eprint/43913/1/Bioactualites_03_2022_Grossrieder_serie-cheffes-dexploitation.pdf
https://orgprints.org/id/eprint/43913/1/Bioactualites_03_2022_Grossrieder_serie-cheffes-dexploitation.pdf
https://www.abiodoc.com/boutique-en-ligne/45722-0
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Vu à LTNM ; Vu au Space 2022 ; Vu au
Sommet de l’Élevage

BIOFIL

Cet article présente des nouveautés (utilisables en bio)
vues lors des salons professionnels de l’automne 2022.
Quatre d’entre elles ont été repérées à La Terre est
Notre Métier : 1 – le réseau GAB-FRAB Bretagne a
édité un guide de 120 pages « Produire de l’herbe
biologique en Bretagne » ; 2 – le groupe coopératif
Innoval accompagne les éleveurs et notamment les
éleveurs bio grâce à douze conseillers spécialisés bio ;
3 – le fabricant de matériel Farmet propose des outils
de transformation des graines et essaye de promouvoir
l’extrusion à la ferme ; 4 – le fabricant de minéraux
Néolait (spécialisé dans la nutrition pour les ruminants)
propose une gamme UAB. Huit autres nouveautés ont
été vues au Space : 1 – Altilis propose des farines de
tagète (œillet d’inde) bio pour l’alimentation animale ; 2 –
Biodevas présente la biosolution Sinea pour favoriser
le démarrage des porcelets ; 3 – Biomat apporte des
informations sur ses antiparasitaires à large spectre ; 4 –
Eurodynam propose des aliments complémentaires et
des minéraux pour améliorer l’immunité et faciliter les
vêlages ; 5 - la SARL Fourrages de Vienne développe
du négoce de luzerne bio ; 6 – Limagrain ingrédients
présente un nouveau produit bio, BabyCorn Milled,
utilisé majoritairement dans l’aliment des porcelets ;
7 – Natual met en avant Taritral, une solution pour
le tarissement des ruminants ; 8 – Porman propose
des solutions pour mieux gérer le stress oxydatif des
animaux et des cultures. Au Sommet de l’Élevage,
Cizeron bio (fabricant en nutrition animale bio) a
proposé un nouveau concept de rationnement, basé sur
la valorisation de l’énergie fourragère et de la qualité des
fibres dans les rations des vaches laitières.

Lien vers la boutique : http://www.abiodoc.com/boutique/45723
BIOFIL N ° 144, 01/11/2022, 5 pages (p. 73-77)

réf. 294-034

S'adapter aux évolutions du climat

D'ALTEROCHE François

Marc Dumas, éleveur de vaches laitières en agriculture
biologique installé dans la Loire à 500 m d'altitude,
présente les pratiques qu'il a mises en œuvre sur sa
ferme pour s'adapter au mieux aux aléas climatiques :
assolement, achats de fourrages sur pied chez un
céréalier, mise en place d'une réserve collinaire, etc.

REUSSIR BOVINS VIANDE N ° 300, 01/02/2022, 1 page (p. 11)
réf. 294-132

Le picage chez les poules : Qu’est-ce
que c’est ? Comment l’éviter ?

MASSALVE Tiffany

Le picage, terme utilisé quand une poule donne des
coups de bec à des congénères proches, peut être
un comportement social normal. Or, sous l'effet de
plusieurs facteurs, cela peut devenir un important
problème en élevage, avec de possibles impacts
technico-économiques sérieux : on parle alors de picage
sévère, problème que l'on peut rencontrer dans tous
les élevages, d’autant plus en cas de confinements,
plus fréquents dans le contexte sanitaire actuel. Ce
phénomène, qui peut aller jusqu'au cannibalisme, a
des causes multifactorielles, d'où l’importance d'une
approche globale dans la prévention, basée sur
une détection précoce. Il faut, en effet, observer
régulièrement les volailles, leur comportement, leur
croissance, les zones piquées… Diverses mesures
doivent être mises en place, visant à avoir de bonnes
conditions d’élevage (éviter les densités d'animaux
élevées ; température, atmosphère et programme
lumineux adaptés...). Il faut aussi surveiller l’état
sanitaire des animaux, en particulier vis-à-vis des
poux rouges et des parasites intestinaux. Il est
également nécessaire de respecter certaines règles,
en particulier dans l’élevage des poulettes, notamment
en enrichissant leur environnement pour leur permettre
d’acquérir de l’expérience et d’être moins stressables
(présence précoce de l’homme, fonds sonores
adaptés, ajout d’enrichissements pour développer le
comportement exploratoire…). L’essentiel est de veiller
au bien-être des animaux, ce qui est favorisé par la
présence régulière de l’éleveur dans son élevage.

https://nouvelle-aquitaine.chambres-agriculture.fr/fileadmin/
user_upload/National/FAL_
commun/publications/Nouvelle-Aquitaine/PROFILBIO_
NUMERO_15_-_MARS_2022__1_.pdf
PROFILBIO N ° 15, 01/03/2022, 3 pages (p. 6-8)

réf. 294-105

https://www.abiodoc.com/boutique-en-ligne/45723-0
https://nouvelle-aquitaine.chambres-agriculture.fr/fileadmin/user_upload/National/FAL_commun/publications/Nouvelle-Aquitaine/PROFILBIO_NUMERO_15_-_MARS_2022__1_.pdf
https://nouvelle-aquitaine.chambres-agriculture.fr/fileadmin/user_upload/National/FAL_commun/publications/Nouvelle-Aquitaine/PROFILBIO_NUMERO_15_-_MARS_2022__1_.pdf
https://nouvelle-aquitaine.chambres-agriculture.fr/fileadmin/user_upload/National/FAL_commun/publications/Nouvelle-Aquitaine/PROFILBIO_NUMERO_15_-_MARS_2022__1_.pdf
https://nouvelle-aquitaine.chambres-agriculture.fr/fileadmin/user_upload/National/FAL_commun/publications/Nouvelle-Aquitaine/PROFILBIO_NUMERO_15_-_MARS_2022__1_.pdf
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Diversifier ses fruitiers : Les atouts de la
grenade

COISNE Marion

Portée par son image santé, la grenade s’est
démocratisée. Elle est consommée en frais et en jus.
Planter des grenadiers peut donc être une diversification
intéressante pour les arboriculteurs et viticulteurs bio,
à condition de trouver des débouchés. Les surfaces
destinées à cette production en France (difficiles à
estimer) seraient de 1 000 ha, quasiment toutes
conduites en bio. Le grenadier est assez souple par
rapport aux conditions pédoclimatiques. En revanche,
il n’aime pas les sols très asphyxiants ou trop lourds,
ainsi que les gels de printemps. Dans le Gard, Thomas
et Christine Saleilles se sont lancés dans la culture de
grenades bio en 2010. Ces viticulteurs bio cherchaient
une culture de diversification. Ils ont commencé par
planter un hectare, et en comptent maintenant quatorze
(en plus de leurs 20 ha de vigne). Ils utilisent des
variétés spécifiques pour les jus et pour les fruits de
bouche : les parcelles à jus sont implantées avec
Provence et Wonderfull, tandis qu’Acco, Fleishman,
Seedless et Hermione sont des variétés destinées au
marché du frais. La disponibilité en plants de grenadiers
reste assez faible, ce qui a poussé Thomas Saleilles
à produire ses propres plants. Il a ainsi continué
à diversifier la production du domaine en devenant
également pépiniériste.

Lien vers la boutique : http://www.abiodoc.com/boutique/45621
BIOFIL N ° 143, 01/09/2022, 2 pages (p. 52-53)

réf. 294-001

Le figuier : faire fleurir les figues pour se
diversifier !

VENOT Céline

L’ADABio a organisé une formation, en octobre 2021,
pour découvrir la production de figues, dans une
optique de diversification. Les douze producteurs qui
ont participé à cette formation se sont retrouvés chez
Etienne Manzoni, un agriculteur bio basé en Savoie, qui
a planté des figuiers après avoir observé de nombreux
arbres de cette espèce sur son secteur. Cet arbre
peut, en effet, pousser jusqu'à 800 m d’altitude. Pour
produire des figues, il faut un figuier femelle (la figue
est en réalité une fleur et, sous notre climat, l'arbre
femelle n’a pas besoin de pollinisateur). Le figuier est
une espèce qui se multiplie facilement par bouturage,
marcottage ou encore par greffage. Il peut avoir une
ou deux vagues de production : les figuiers bifères
fructifieront en été (sur le bois de l'année précédente)
et à l'automne (sur les bois de l’année) ; tandis que
les figuiers unifères produiront uniquement des fruits
à l’automne. La fructification s’effectue en bout de
branche, il est donc essentiel de tailler l'arbre en hiver
pour faciliter la récolte manuelle. Cependant, pour les
figuiers bifères, il faut penser à conserver quelques
branches intactes pour que la fructification d’été puisse
s'effectuer.

http://www.auvergnerhonealpes.bio/telechargements/
LA LUCIOLE N ° 34, 21/12/2021, 1 page (p. 19)

réf. 294-011

https://www.abiodoc.com/boutique-en-ligne/45621-0
http://www.auvergnerhonealpes.bio/telechargements/
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Récolte de fruits bio : Coup de chaud sur
les pommes

COISNE Marion

Si l’année 2022 a été plutôt propice pour les fruits
à noyau bio, tels que les pêches, les nectarines ou
les abricots (bon taux de sucre dans les fruits, fruits
déjà arrivés à maturité avant la période de sécheresse,
bonne consommation…), la situation a été moins bonne
pour les pommes. Les conditions climatiques ont été
compliquées pendant le cycle végétatif, le gel d’avril
a touché certaines variétés, puis la canicule et la
sécheresse ont pénalisé le développement des fruits.
Et ce, quel que soit le mode de culture. Ceci a poussé
certains arboriculteurs bio à réaliser un éclaircissage
rigoureux. Les rendements ont été moins bons, avec
des fruits de petits calibres, mais très sucrés, ce
qui devrait séduire les consommateurs. Si les effets
climatiques ont prédominé sur les dégâts causés par les
ravageurs et les maladies, des problèmes de punaise
diabolique (ravageur émergent) ont été relevés dans
le Sud-Ouest. Le marché a, lui aussi, été compliqué.
Comme la canicule a provoqué de la surmaturité sur
certaines variétés, beaucoup de pommes, avec une
faible capacité de conservation, se sont retrouvées
sur le marché en même temps. La situation s’est
ensuite assainie, mais il faudra relever le défi d’une
offre-demande bio équilibrée dans un contexte de
consommation moindre.

Lien vers la boutique : http://www.abiodoc.com/boutique/45701
BIOFIL N ° 144, 01/11/2022, 2 pages (p. 16-17)

réf. 294-025

Pour assainir le matériel fruitier : Le
traitement à l’eau chaude en test

COISNE Marion

Le projet ThermoFruit, piloté par le CTIFL, s’est
penché sur le recours au traitement à l’eau chaude
(TEC), afin de lutter contre les maladies épidémiques
et émergentes sur le matériel végétal fruitier. Cette
technique est déjà connue en viticulture. ThermoFruit
vise à la tester sur du matériel végétal issu de plusieurs
espèces fruitières, afin d’établir des références en
matière de durée et de température d’immersion. Le
but final étant d’établir un protocole applicable par
les pépiniéristes et les multiplicateurs. La difficulté
réside dans le fait de ne pas trop impacter les tissus
végétaux (pour assurer une bonne reprise du matériel
végétal), tout en maîtrisant le développement des
pathogènes. Huit couples hôte-pathogène ont été testés
(six espèces fruitières et quatre pathogènes) : le HLB
(Huanglongbing) sur agrumes ; le virus de la sharka
et l'ECA (enroulement chlorotique) sur abricotier et
prunier ; la sharka sur pêcher ; le feu bactérien sur
poirier et pommier. Les tests ont été réalisés sur des
rameaux aoûtés. Ces derniers ont ensuite été greffés
sous serre, puis leur taux de reprise et la présence
du pathogène ont été évalués. Pour le couple prunier-
ECA, il faut réaliser un bain à 45  °C durant 50 minutes
ou plus. Pour les autres couples hôte-pathogène, les
résultats sont intéressants, mais restent à approfondir.
Inrae se penche notamment sur la possibilité d’effectuer
des bains de vapeur pour augmenter la température tout
en gardant un bon taux de reprise.

Lien vers la boutique : http://www.abiodoc.com/boutique/45720
BIOFIL N ° 144, 01/11/2022, 2 pages (p. 52-53)

réf. 294-032

https://www.abiodoc.com/boutique-en-ligne/45701-0
https://www.abiodoc.com/boutique-en-ligne/45720-0
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Pommes à cidre : Fertilisation,
enherbement et bioagresseurs à
l’étude ; Pommes à cidre : traiter en
curatif : "Je compte les degrés heures
pour la tavelure" ; UV-C, SDP, plantes de
service... : Stimuler l'immunité pour ne
pas traiter

COISNE Marion

Le premier de ces trois articles dresse un état des
lieux des essais menés en pommes à cidre par
la Chambre d’agriculture de Normandie (pilotage de
la fertilisation, enherbement en jeunes vergers et
gestion des ravageurs et de la tavelure…). Dans
un autre article, sont présentés des éléments sur le
projet CAP Zéro phyto. Ce projet, lancé en 2021,
étudie l’action de différents leviers (seuls ou en
combinaison) pour stimuler l’immunité des plantes, et
notamment des pommiers : flashes UV-C, nutrition
azotée, SDP (Stimulateurs de Défense des Plantes),
plantes de service, biocontrôle, résistance génétique…
Par ailleurs, Thomas Courtoux et Marie Bourut,
qui conduisent, dans l'Eure, un verger cidricole bio
depuis 2009, partagent leur expérience sur la gestion
de la tavelure, de l’enherbement et des insectes
(hoplocampes et anthonomes…).

Lien vers la boutique : http://www.abiodoc.com/boutique/45815
BIOFIL N ° 142, 01/07/2022, 4 pages (p. 40-43)

réf. 294-109

FERTILISATION

Le point avec l’Inao : Fertilisation
azotée : la quadrature d’un cycle ?

CATROU Olivier / THOMAS Sandrine

L’agriculture biologique repose sur le principe
d’autonomie de l’exploitation. En matière de fertilisation,
elle privilégie la fertilité naturelle des sols et les
ressources de la ferme, avec l’introduction de
légumineuses et d’engrais verts dans les rotations
des cultures (généralement obligatoire, hors contraintes
particulières), et l’épandage d’effluents d’élevage
ou d'autres matières organiques biologiques (de
préférence compostés). Ce n’est que lorsque ces
mesures sont insuffisantes qu’il est possible de
recourir à des intrants extérieurs pour compenser
les exportations des cultures. L’obligation d’utiliser
des légumineuses et des engrais verts a d’ailleurs
été renforcée par le nouveau règlement bio : les
effluents d’élevage ne doivent plus excéder 170 kg
N/an/ha de SAU. L’utilisation d’engrais minéraux est,
par ailleurs, expressément interdite, seuls les engrais
minéraux faiblement solubles sont autorisés. Comme
le développement de la bio a engendré plus de
besoins en matières organiques, il a induit des tensions
sur le marché des fertilisants azotés. De nouvelles
formulations d’engrais sont apparues sur le marché,
notamment des engrais d’origine végétale à forte teneur
en azote. Cependant, s'il s'avère que ces derniers
ont les caractéristiques de vinasses ammoniacales,
elles ne pourront pas être utilisées en bio. En
complément de cet article, Philippe Henry, président de
la commission productions végétales du Cnab, répond
aux trois questions suivantes : Quelle articulation entre
la production bio et la matière organique non bio ?
Quel regard portez-vous sur l’avis de la Commission
concernant les engrais riches en azote ? Comment
atteindra-t-on l’équilibre pour la fertilité dans 30 ans ?

Lien vers la boutique : http://www.abiodoc.com/boutique/45715
BIOFIL N ° 144, 01/11/2022, 2 pages (p. 28-29)

réf. 294-030

https://www.abiodoc.com/boutique-en-ligne/45815-0
https://www.abiodoc.com/boutique-en-ligne/45715-0
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GRANDES CULTURES

Les alternatives aux néonicotinoïdes en
betterave sucrière

LE POLAIN Camille

En agriculture conventionnelle, l'usage des
néonicotinoïdes, auquel s'ajoute généralement celui
d'autres substances toxiques, cause de nombreux effets
négatifs : intoxication des pollinisateurs, contamination
des sols, des cours d'eau et des cultures suivantes...
En Belgique, la coopérative Organic Sower a trouvé
des alternatives à ces substances pour lutter contre les
pucerons et la maladie de la jaunisse des cultures de
betteraves sucrières bio. Tout d'abord, deux espèces
de pucerons ont été identifiées comme responsables
de la contamination des betteraves sucrières par le
virus de la jaunisse : le puceron vert du pêcher (Myzus
persicae) et le puceron noir de la fève (Aphis fabae).
Pour éviter la contamination par ces insectes vecteurs
de la jaunisse, des mesures préventives, telles que
des rotations longues, une fertilisation raisonnée, un
choix de variétés résistantes ou tolérantes à la jaunisse,
sont des solutions intéressantes. La création de milieux
accueillants (bandes fleuries, haies, mares, cultures
de bordure) pour les prédateurs des pucerons est
aussi un moyen de maîtriser le ravageur. L'association
des betteraves sucrières avec d'autres cultures, telles
que la féverole, ou encore l'utilisation de plantes
de service semblent particulièrement efficaces pour
réduire la présence de populations de pucerons.
Pour finir, deux producteurs de la coopérative belge
Orso (Organic Sowers) partagent les ambitions, les
techniques culturales et les astuces qu'ils utilisent sur
les betteraves sucrières bio.

Lien vers la boutique : http://www.abiodoc.com/boutique/45425
VALERIANE N ° 156, 01/07/2022, 4 pages (p. 30-33)

réf. 294-042

Faire pâturer les couverts plutôt que les
broyer

SAGOT Laurence

Le pâturage de couverts végétaux par des brebis
en lieu et place du broyage a été expérimenté sur
quatre exploitations céréalières. Les résultats obtenus
sont globalement concluants, avec des économies en
matière de mécanisation et pas de conséquences
négatives observées sur la culture suivante.

REUSSIR PATRE N ° 690, 01/01/2022, 1 page (p. 30)
réf. 294-090

Semer du blé bio, c'est différent

BORDEAU Pascal

Installé en Charente-Maritime, Bruno Grellier cultive
des grandes cultures en agriculture biologique depuis
cinq ans. La conversion l'a amené à revoir ses
pratiques en profondeur, par exemple pour le blé.
En effet, l'itinéraire technique de cette culture en bio
est largement impacté par la nécessité de bien gérer
les adventices. L'agriculteur explique ses choix et ses
pratiques (dates, matériel...) : labour occasionnel, semis
plus profond et plus tardif qu'en conventionnel, densité
de semis plus élevée (450 grains/m²) pour compenser
les pertes liées au désherbage mécanique, etc.

ENTRAID' N ° 446, 01/10/2021, 2 pages (p. 40-41)
réf. 294-100

Journées Bio Cultures de la Cocebi :
Des essais variétaux pour répondre aux
besoins

POUPEAU Jean-Martial

La coopérative Cocebi a organisé sa journée annuelle
Bio Cultures, dans l’Yonne, le 14 juin 2022. Jusque-là
dédiée uniquement aux présentation d’essais variétaux,
le format de la journée a évolué pour répondre aux
attentes des producteurs bio : l’évènement a accueilli
trois ateliers thématiques, un village d’exposants et
une présentation de matériels de travail du sol et de
désherbage mécanique (ces derniers sont présentés
dans un encart). Près de 130 personnes ont participé
à cette journée. La plateforme d’essais variétaux en
céréales de la Cocebi et de ses partenaires a plus
particulièrement présenté des variétés modernes en
post-inscription, ainsi que des variétés hétérogènes de
blé tendre (CCP – populations croisées composites).
Seize variétés de tournesol ont aussi été testées
par Terres Inovia, en partenariat avec LG Semences.
Les critères de choix, pour les variétés de tournesol,
se basent plutôt sur la productivité, la précocité, la
régularité, le profil sanitaire, la vigueur de départ et le
profil en acides gras. Dans le cadre d’un réseau national
d’essais conduit par Arvalis, la plateforme XP’89 a aussi
mené, avec plusieurs partenaires, des essais sur les
biostimulants. Ces essais ont débuté en 2021. Aucun
gain significatif de rendement n’a, pour l’instant, été
observé sur blé.

Lien vers la boutique : http://www.abiodoc.com/boutique/45623
BIOFIL N ° 143, 01/09/2022, 3 pages (p. 57-59)

réf. 294-002

https://www.abiodoc.com/boutique-en-ligne/45425-0
https://www.abiodoc.com/boutique-en-ligne/45623-0
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Matériels vus au salon Tech&Bio Île-de-
France : Plein phare sur le désherbage
mécanique

POUPEAU Jean-Martial

La seconde édition du Rendez-vous Tech&Bio Île-
de-France s’est tenue le 17 juin 2022, en Seine-et-
Marne. Parmi les matériels présentés, trois d’entre eux
ont particulièrement retenu l’attention des producteurs
bio : 1 – le robot semeur et bineur FarmDroid FD20,
proposé par la société Stecomat, qui est guidé par
GPS-RTK et est alimenté par des batteries électriques
couplées à des panneaux solaires ; 2 – une gamme
de bineuses autoguidées mécaniquement, développée
par la société Agri-Structures (basée dans l’Essonne),
qui contient volontairement très peu de technologie
pour être facilement autoréparable ; 3 – l’écimeuse-
collectrice, développée par Bouillé Concept (une société
créée par un jeune agriculteur) et fabriquée en série
(sous licence de production) par la société allemande
Zürn, sectionne les adventices au moyen de double-
lames à section, et stocke les graines d’adventices dans
sa trémie à l’aide de tapis convoyeurs.

Lien vers la boutique : http://www.abiodoc.com/boutique/45632
BIOFIL N ° 143, 01/09/2022, 4 pages (p. 60-63)

réf. 294-003

Claude Chabot, dans l’Indre : Un
pionnier de la bio en phase de
transmission

POUPEAU Jean-Martial

Issu d’une lignée d’agriculteurs, Claude Chabot s’est
installé en 1981 sur une première ferme (hors cadre
familial). Il a ensuite eu l’occasion de reprendre les
terres familiales en 2000, et a tout passé en bio
l’année suivante (2001). Son exploitation est composée
de 46 ha groupés, composés de sols favorables aux
grandes cultures et avec une bonne portance (ce qui est
un atout pour les passages de désherbage mécanique
et de fertilisants au printemps). Dès sa conversion,
il a souhaité se diversifier avec un atelier d’élevage
reposant sur 100 brebis berrichones de l’Indre. Il a alors
développé la vente directe d’agneaux en caissettes.
Sa gamme de produits commercialisés en direct ou
en circuits courts (Amap, épiceries...) comprend aussi
des légumes secs et des huiles. La vente directe –
tous ateliers confondus – représente d’ailleurs une part
importante de son chiffre d’affaires (30 000 €). En 2021,
Claude Chabot a choisi de vendre son troupeau pour
se dégager du temps et pour pouvoir se consacrer à
la production d’huile. A 65 ans, il souhaite prendre sa
retraite d’ici un ou deux ans, et cherche un repreneur en
bio. Il est prêt à aider le porteur ou la porteuse de projet,
à transmettre son savoir-faire et à faire le lien avec sa
clientèle.

Lien vers la boutique : http://www.abiodoc.com/boutique/45633
BIOFIL N ° 143, 01/09/2022, 4 pages (p. 64-67)

réf. 294-004

https://www.abiodoc.com/boutique-en-ligne/45632-0
https://www.abiodoc.com/boutique-en-ligne/45633-0
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La chia, une culture sobre à haute
rentabilité

BAUDART Charles

La chia, plante de la famille des lamiacées et
originaire des Andes, se fait peu à peu une place
dans les assiettes (graine sans gluten et riche
en protéines) et les assolements français (cultivée
en bio ou en conventionnel). Dans le Sud-Ouest,
deux sélectionneurs proposent aujourd'hui des variétés
adaptées aux contextes pédoclimatiques locaux.
Outre la demande croissante pour la graine, cette
culture présente plusieurs avantages agronomiques et
économiques : - les lamiacées étant peu présentes
dans les assolements, elle permet de casser les cycles
des adventices et des ravageurs ; - elle n'est pas
sensible aux maladies et aux ravageurs et peut donc
être cultivée sans pesticides (l'usage des herbicides sur
chia est interdit en conventionnel, mais des binages sont
nécessaires) ; - c'est une culture à forte valeur ajoutée.
La culture de chia pourrait s'étendre progressivement
vers le Nord de la France.

REUSSIR GRANDES CULTURES N ° 364, 01/01/2022, 2 pages
(p. 32-33)

réf. 294-098

Dossier : Trieurs de grains : Obtenir un
grain propre et calibré

BORDEAU Pascal / MACQUET Anaëlle

Traditionnellement utilisés pour préparer les semences
fermières, les trieurs de grains se font peu à peu
une place de plus en plus importante dans le parc
matériel des agriculteurs. Pour les agriculteurs bio, la
qualité du tri des grains est d'autant plus cruciale car
elle doit permettre d'obtenir une semence qui, bien
que plus "sale" à la récolte, doit in fine être exempte
de graines d'adventices. D'autres usages apparaissent.
Le développement des cultures associées (céréales-
protéagineux notamment) nécessite des trieurs pour
séparer les différents grains après la récolte, si le
débouché visé l'impose. Aussi, le matériel disponible
se perfectionne selon différentes technologies, plus ou
moins précises et, de fait, plus ou moins onéreuses.
Les achats groupés en Cuma sont une solution
pour mutualiser le matériel, mais celui-ci doit pouvoir
répondre à la diversité des demandes des adhérents.
Plusieurs témoignages sont proposés dans ce dossier.

ENTRAID' N ° 450, 01/02/2022, 8 pages (p. 22-31)
réf. 294-118

Produire du soja bio partout en France :
Un défi à relever en s'adaptant

POUPEAU Jean-Martial

La demande en soja bio produit en France est
croissante, aussi bien pour l'alimentation animale
qu'humaine. Pour répondre à celle-ci, de nouveaux
producteurs implantent du soja dans le bassin
traditionnel du Sud-Ouest, mais aussi au-delà. Plus au
Nord, la principale contrainte pour la culture de soja
est de pouvoir atteindre la somme de températures
nécessaire au développement de la culture. En théorie,
cela est possible pour certaines variétés (groupes
de précovité 000 et 0000), mais il faut le confirmer
sur le terrain. Autre point capital pour la réussite
du soja : la bonne inoculation des graines, avec
des bactéries indispensables à cette culture mais qui
ne sont pas présentes naturellement dans les sols
européens. Des retours de terrain - techniques et
économiques - pour la campagne 2021, de la part
d'agriculteurs ou issus d'essais réalisés dans le cadre
du projet Cap Protéines notamment, sont présentés
pour la Bourgogne, l'Occitanie, le Maine-et-Loire et
les Yvelines. L'année 2021, humide au printemps et
relativement fraîche en été, n'a pas été favorable à la
culture du soja, et les essais se sont poursuivis en 2022.

Lien vers la boutique : http://www.abiodoc.com/boutique/45825
BIOFIL N ° 141, 01/05/2022, 5 pages (p. 54-58)

réf. 294-135

Les enjeux économiques d'une
conversion bio

BAUDART Charles

Face à des prix qui flambent en conventionnel et
qui stagnent en bio, et dans un contexte de moindre
disponibilité en engrais organiques - conséquence
d'évolutions réglementaires -, se pose la question de
l'intérêt, pour les agriculteurs, de rester en agriculture
biologique ou de s'y convertir. Dans cet article, plusieurs
acteurs de la filière Grandes cultures biologiques
témoignent et se montrent rassurants : avec des marges
plus intéressantes, et surtout plus stables d'une année
sur l'autre, la bio a encore de beaux jours devant elle.
Leurs arguments s’appuient notamment sur des essais
réalisés par Arvalis dans l'Essonne, où un système de
grandes cultures autonome en apport de potasse et de
phosphore a été évalué.

REUSSIR GRANDES CULTURES N ° 371, 01/09/2022, 3 pages
(p. 44-46)

réf. 294-136

https://www.abiodoc.com/boutique-en-ligne/45825-0
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HORTICULTURE

Fiche technique : Réduction
de l’utilisation de tourbe :
Recommandations pour l’horticulture
productrice

SCHÄRER Ann / HUBER Kathrin / WOPFNER Sonja /
ET AL. 

Cette fiche technique montre de quelle manière et à
quel rythme l’horticulture productrice suisse procède à
l’abandon de la tourbe, ainsi que les raisons de cet
abandon (rejet de GES, destruction d'écosystèmes et
perte de biodiversité). De plus, la fiche donne des
conseils concernant les substrats à teneur réduite en
tourbe : stockage, fertilisation des plantes en pot et
arrosage.

https://www.fibl.org/fileadmin/documents/shop/1294-reduction-
tourbe.pdf
2021, 4 p., éd. FIBL (Institut de recherche de l'agriculture
biologique)

réf. 294-108

JARDINAGE

Commencer un potager plein de vie

BISTON Jacques / DELWICHE Philippe /
GREVISSE Désiré

Ce dossier, en deux parties, fournit des conseils pour
commencer un potager. Avant de se lancer, il faudra
bien réfléchir à son installation selon l'espace dont on
dispose, son orientation, mais aussi en fonction de la
possibilité de mettre en place une serre, pour les semis
d'avant-saison et les cultures plus fragiles. La présence
d'une haie sauvage, d'un tas de bois, d'une mare, ou
encore d'un abri de jardin (nids sous l'auvent...) favorise
l'accueil d'auxiliaires (grenouilles, abeilles, lézards,
oiseaux, etc.), ces derniers participant à la réussite des
cultures. Des amendements organiques et des engrais
verts pourront permettre de rééquilibrer les sols, selon
leur type et selon les légumes que l'on souhaite cultiver.
D'autres informations pratiques sont fournies pour bien
gérer l'eau, faire un compost, ou encore protéger
les végétaux avec des purins, des décoctions et des
pulvérisations. Dans la deuxième partie de ce dossier
sont rappelés les principes de l'agriculture biologique,
les mécanismes de la vie du sol et des végétaux, ainsi
que les besoins de la faune. Des exemples de végétaux
et d'aménagements utiles, permettant d'attirer ou, au
contraire, de repousser certains animaux et ravageurs,
sont présentés.

Lien vers la boutique : http://www.abiodoc.com/boutique/45420
VALERIANE N ° 156, 01/07/2022, 10 pages (p. 6-15)

réf. 294-041

https://www.fibl.org/fileadmin/documents/shop/1294-reduction-tourbe.pdf
https://www.fibl.org/fileadmin/documents/shop/1294-reduction-tourbe.pdf
https://www.abiodoc.com/boutique-en-ligne/45420-0
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MARAÎCHAGE

"Pour la précocité et le confort de
travail"

BARGAIN Véronique

Installée à St-Rémy-de-Provence, dans les Bouches-
du-Rhône, Camille Poulet produit divers fruits et
légumes, en agriculture biologique et en conventionnel,
dont des tomates de variétés anciennes et des tomates
cerises sous une serre multichapelle double paroi
dédiée au bio. L'agricultrice y produit aussi un peu
de concombre en été et des salades en hiver. D'une
surface d'un hectare, cette serre présente plusieurs
avantages, dont une meilleure maîtrise du climat sous
la serre, une meilleure homogénéité de production, et la
possibilité de récolter des tomates dès le début du mois
de mai. La maraîchère réfléchit d'ailleurs à l'installation
d'une seconde serre de ce type.

REUSSIR FRUITS ET LEGUMES N ° Cahier n ° 1 du Réussir
Fruits et Légumes n ° 426, 01/04/2022, 1 page (p. 20)

réf. 294-116

Des passe-pieds enherbés aux Jardins
du Treille (42)

DÉPRÉS Céline / RIVOIRE Marc

Les trois associés des Jardins du Treille (Marc, Benoit
et Geoffrey) cultivent, en agriculture biologique, environ
6 ha de légumes de plein champ et 1 ha de culture sous
abri froid à Maringes, dans la Loire. Ils emploient quatre
salariés et trois apprentis. Depuis 15 ans, ils mettent
en place différents types de couverts. Ils travaillent
maintenant avec des planches permanentes ou semi-
permanentes (1,40 m de large), et leurs passe-pieds
sont couverts de trèfle. Ce trèfle joue d’abord le rôle
d’engrais vert. Il est semé en mars, sur toute une
parcelle, pour deux ans (dose de semis de 25 kg/ha,
soit 150 à 200 €/ha). Le trèfle est irrigué la première
année pour favoriser son implantation et la production
de biomasse. Plusieurs broyages sont réalisés dans
l’année (les résidus sont laissés sur place). Le couvert
de trèfle est ensuite détruit par broyage, ce dernier
étant suivi d'un scalpage à 2 cm de profondeur, sauf
sur les passe-pieds. Le trèfle des passe-pieds sera en
revanche tondu régulièrement pour qu’il ne concurrence
pas la culture. Marc estime la production de biomasse
à 10 t de trèfle/ha, soit 80 uN/ha sur deux ans.
L’implantation d’un engrais vert pour une durée de deux
ans est facilitée sur cette ferme, car quatre hectares de
terrain sont venus s’ajouter à la surface cultivée.

http://www.auvergnerhonealpes.bio/telechargements/
LA LUCIOLE N ° 34, 21/12/2021, 1 page (p. 17)

réf. 294-010

http://www.auvergnerhonealpes.bio/telechargements/
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Améliorer les sols : Moins de travail
pour plus de fertilité ; En maraîchage sur
sol vivant : Un sol jamais travaillé mais
toujours couvert

COISNE Marion

Le projet Persyst (Pérennité des systèmes de cultures
en maraîchage diversifié biologique, 2019-2024)
compare des systèmes de production avec différents
niveaux de travail du sol. Dans ce cadre, un essai,
réalisé par le Grab sur la station Awen Bio (localisée
dans le Finistère), vise à améliorer la fertilité des sols,
tout en réduisant la pénibilité physique et mentale
du travail, et en conservant une bonne autonomie
(utilisation de peu d’intrants). Trois systèmes sont ainsi
comparés sur une rotation de cinq ans (carotte, chou,
pomme de terre, courge et oignon). Le premier système
(témoin, nommé SdCR) repose sur un travail du sol
classique, avec du labour et des outils animés, et sur
une fertilisation systématique avant culture avec du
fumier de bovin. Le second système (SdC1), repose sur
un travail du sol réduit (travail superficiel, avec des outils
non animés) et sur de l’autofertilité (apport d’engrais
vert et d’herbe tondue, sans effluent d’élevage). Pour
le troisième système (SdC2), le sol n’a pas du tout
été travaillé, et un seul apport massif de matières
organiques carbonées a été réalisé la première année.
Globalement, le non travail du sol permet de gagner
en matière organique dans le sol, mais des progrès
sont à faire sur les rendements. Cet article présente les
différents enseignements tirés sur chacune des cultures
testées avec ces trois systèmes (ex : remplacer le
paillage de foin qui amenait trop de graines par de la
paille pour limiter les adventices, les rendements sont
moins importants avec les paillages organiques car le
sol se réchauffe moins et les attaques de limaces sont
plus fréquentes, etc.). En complément, Nicolas Ozouf,
installé en 2018 en MSV (maraîchage sur sol vivant),
dans la Manche, partage son expérience sur le non
travail du sol.

Lien vers la boutique : http://www.abiodoc.com/boutique/45721
BIOFIL N ° 144, 01/11/2022, 3 pages (p. 48-50)

réf. 294-031

PLANTES AROMATIQUES ET
MÉDICINALES

GIEE PACK' à PPAM : Une récolteuse de
PPAM en cours d'auto-construction

VÉCHAMBRE Mégane / DEMATHIEU Agathe

Le GIEE PACK' à PPAM, créé en 2020, regroupe
une trentaine de producteurs et de productrices de la
région Sud-PACA, pour la plupart en bio, spécialisés
en plantes aromatiques et médicinales diversifiées,
avec transformation à la ferme et commercialisation en
circuits courts. Le groupe a décidé de travailler sur la
récolte, pour les fermes dont la surface cultivée est
inférieure à 1 ha, afin d'optimiser le temps de travail et
l'ergonomie du matériel. Pour cela, le GIEE a fait appel
à l'Atelier Paysan pour les accompagner sur un projet
d'auto-construction d'une petite récolteuse spécifique
aux PPAM. Le premier prototype a vu le jour au début
de l'été 2021.

https://www.produire-bio.fr/articles-pratiques/giee-pack-a-ppam-
une-recolteuse-de-ppam-en-cours-dauto-construction/
LETTRE FILIÈRES FNAB - PPAM N ° 10, 01/07/2022, 3 pages
(p. 1-3)

réf. 294-050

https://www.abiodoc.com/boutique-en-ligne/45721-0
https://www.produire-bio.fr/articles-pratiques/giee-pack-a-ppam-une-recolteuse-de-ppam-en-cours-dauto-construction/
https://www.produire-bio.fr/articles-pratiques/giee-pack-a-ppam-une-recolteuse-de-ppam-en-cours-dauto-construction/
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Retour sur l'Assemblée Générale
2022 de la Fédération des Paysans
Herboristes

LETTRE FILIÈRES FNAB - PPAM

Créée en 2016 par des producteurs de plantes
médicinales et aromatiques pratiquant la vente directe,
la Fédération des Paysans Herboristes (FPH) a pour
mission de promouvoir et de favoriser la profession
de paysan·ne-herboriste en vente directe. Pour cela,
lors de l'AG de janvier 2022, une Charte définissant le
métier et les valeurs défendues par les paysan·ne·s-
herboristes a été votée, afin de mieux communiquer
sur cette profession auprès du grand public, des
porteur·euse·s de projets, des producteur·rice·s, des
partenaires et des élus. La FPH travaille également,
en partenariat avec le syndicat SIMPLES et la FNAB,
et avec le soutien de FranceAgriMer, au dépôt
d'un référentiel « Paysan-herboriste » au Répertoire
national des certifications professionnelles, pour faire
reconnaître la profession par l’État et permettre la
formation de futur·e·s paysan·ne·s-herboristes. Cet
article fait également le point sur les travaux en cours,
notamment : - l'élargissement de la liste des plantes en
vente libre ; - la création d'une base de données, afin de
rendre accessibles aux producteur·rice·s les allégations
de santé utilisables et permettant d'informer les clients
sur les propriétés des plantes.

https://www.produire-bio.fr/articles-pratiques/retour-sur-
lassemblee-generale-2022-de-la-federation-des-paysans-
herboristes/
LETTRE FILIÈRES FNAB - PPAM N ° 10, 01/07/2022, 3 pages
(p. 1-3)

réf. 294-051

Charte des Paysan·ne·s-Herboristes

LETTRE FILIÈRES FNAB - PPAM

La Charte des Paysan·ne·s-Herboristes, votée lors
de l'AG 2022 de la Fédération des Paysan·ne·s-
Herboristes (FPH), définit le métier et les valeurs
défendues par les paysan·ne·s-herboristes et qu'ils
et elles s'engagent à respecter dans leur pratique
(production artisanale, écologique et locale ; vente
directe et/ou en circuits courts en herboristerie ;
traçabilité et qualité ; transmission des savoirs...). Fruit
d'un long travail collectif, le contenu de cette Charte est
reproduit dans cet article.

https://www.produire-bio.fr/articles-pratiques/charte-des-paysan-
ne-s-herboristes/
LETTRE FILIÈRES FNAB - PPAM N ° 10, 01/07/2022, 3 pages
(p. 1-3)

réf. 294-052

PROTECTION
PHYTOSANITAIRE

Index phytosanitaire ACTA 2023

PRINGARD Nathalie / CHARBONNIER Edwige

Cet index répertorie des produits et des substances
actives commercialisés en France, sur la base des
informations obtenues auprès des firmes. Les produits
phytopharmaceutiques de biocontrôle sont répartis
dans les 4 rubriques (insecticides et acaricides,
fongicides, herbicides, divers) et identifiables (nom en
vert et souligné). Les produits utilisables en agriculture
bio sont également identifiables (carré vert).

2022, 1060 p., éd. ACTA - LES INSTITUTS TECHNIQUES
AGRICOLES

réf. 294-068

https://www.produire-bio.fr/articles-pratiques/retour-sur-lassemblee-generale-2022-de-la-federation-des-paysans-herboristes/
https://www.produire-bio.fr/articles-pratiques/retour-sur-lassemblee-generale-2022-de-la-federation-des-paysans-herboristes/
https://www.produire-bio.fr/articles-pratiques/retour-sur-lassemblee-generale-2022-de-la-federation-des-paysans-herboristes/
https://www.produire-bio.fr/articles-pratiques/charte-des-paysan-ne-s-herboristes/
https://www.produire-bio.fr/articles-pratiques/charte-des-paysan-ne-s-herboristes/
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SOL

Méta-analyse : impact positif de la
biodynamie sur les qualités du sol

QUANTIN Martin

En 2021, Amélie Christel d'AgroParisTech, Pierre-Alain
Maron et Lionel Ranjard d'INRAE de Dijon, ont publié
la synthèse d'une méta-analyse visant à comparer les
impacts sur le sol des agricultures conventionnelle,
de conservation, biologique et biodynamique, et ce,
à l'échelle du système et non pas à l'échelle d'une
pratique comme c'est souvent le cas. Ce sont ainsi
une centaine de publications qui ont été passées
au crible des chercheurs, ciblées en particulier sur
l'évaluation des communautés de microorganismes
dans le sol. Les résultats montrent que les indicateurs
biologiques du sol sont améliorés d'environ 70 % en
agriculture biologique et biodynamique en comparaison
à l'agriculture conventionnelle. Ces mêmes indicateurs
donnent en moyenne de meilleurs résultats (+ 43 %) en
agriculture biodynamique qu'en agriculture biologique
mais, dans un nombre important de données, aucun
écart significatif n'est observé entre ces deux systèmes
de production. Il en résulte que les systèmes
biodynamiques sont les plus favorables à un bon état
écologique des sols, devant l'agriculture biologique,
l'agriculture de conservation et enfin l'agriculture
conventionnelle. Ces résultats s'expliquent en partie par
la mise en œuvre d'un travail du sol simplifié et l'usage
d'engrais organiques, mais l'impact des préparations
biodynamiques reste à démontrer et à expliquer, faute
de données suffisantes à ce jour.

Lien vers la boutique : http://www.abiodoc.com/boutique/45829
BIODYNAMIS N ° 116, 01/12/2021, 3 pages (p. 37-39)

réf. 294-137

VITICULTURE

Le surgreffage viticole : un gain de
temps significatif en complantation

FAURIAT Amandine

En Ardèche, les viticulteurs du domaine Perréol-Monier
pratiquent, depuis quelques années déjà, le surgreffage.
Il s'agit d'apporter un nouveau greffon sur le porte-
greffe existant pour les ceps malades ou dépérissants.
Comparativement à une complantation (remplacement
du cep dans sa totalité par un nouveau pied), cette
technique permet une meilleure reprise et un retour plus
rapide à la pleine récolte, d'autant plus sur les vignes
d'un certain âge. Les nouveaux greffons sont choisis sur
les domaines viticoles voisins au moment de la taille des
vignes.

https://aura.chambres-agriculture.fr/fileadmin/user_
upload/National/FAL_
commun/publications/Auvergne-Rhone-Alpes/Reperes_Tech_
Bio_n16_01_2022.pdf
REPÈRES TECH&BIO N ° 16, 01/01/2022, 2 pages (p. 7-8)

réf. 294-087

Cinq clés pour établir une parcelle en
permaculture

GRAVÉ Justine

Alain Malard, vigneron et consultant dans l'Hérault,
a écrit un ouvrage autour de l'application de
la permaculture à la viticulture : Vignes, vins
et permaculture. Les principes fondamentaux qu'il
préconise, avant l'implantation d'une parcelle, sont
présentés dans cet article : - inventorier les ressources
sur et aux abords de la parcelle ; - tracer des lignes clés
qui suivent les courbes de niveau ; - former des noues,
fossés fermés équipés d'un trop-plein pour une gestion
optimale de l'eau ; - planter en terrasse ; - raisonner en
services, par exemple en ce qui concerne les couverts
végétaux et les haies.

REUSSIR VIGNE N ° 291, 01/01/2022, 2 pages (p. 22-23)
réf. 294-097

https://www.abiodoc.com/boutique-en-ligne/45829-0
https://aura.chambres-agriculture.fr/fileadmin/user_upload/National/FAL_commun/publications/Auvergne-Rhone-Alpes/Reperes_Tech_Bio_n16_01_2022.pdf
https://aura.chambres-agriculture.fr/fileadmin/user_upload/National/FAL_commun/publications/Auvergne-Rhone-Alpes/Reperes_Tech_Bio_n16_01_2022.pdf
https://aura.chambres-agriculture.fr/fileadmin/user_upload/National/FAL_commun/publications/Auvergne-Rhone-Alpes/Reperes_Tech_Bio_n16_01_2022.pdf
https://aura.chambres-agriculture.fr/fileadmin/user_upload/National/FAL_commun/publications/Auvergne-Rhone-Alpes/Reperes_Tech_Bio_n16_01_2022.pdf
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Des préparations à base de plantes
limitant les dégâts de mildiou

PARVEAUD Claude-Eric / WRIGHT Julia

Afin de limiter les effets indésirables du cuivre, utilisé
pour contrôler le mildiou en viticulture, des alternatives
sont recherchées. Ainsi, depuis 2004, le GRAB (Groupe
de Recherche en Agriculture Biologique) mène des
essais en Auvergne-Rhône-Alpes, en collaboration
avec Agrobiodrôme et la Cave de Die Jaillance. Des
essais en conditions semi-contrôlées ont été réalisés,
afin de tester l'efficacité d'alternatives. Depuis 2018,
ces tests sont complétés par des essais participatifs,
réalisés chez des vignerons. En 2021, trois vignerons
ont choisi d’évaluer un programme à base de plantes
sur le cépage Muscat à petits grains (cépage fortement
sensible au mildiou). Or, l'année 2021 était propice
au développement du mildiou, la pression exercée par
cette maladie était donc très forte. Les trois parcelles
des viticulteurs ont reçu des préparations à base de
plantes, plus ou moins complexes : deux parcelles ont
reçu entre trois et neufs extraits de plantes différentes
(préparations réalisées à la ferme), et une autre a reçu
une décoction de prêle prête à l’emploi du commerce.
Les doses de cuivre habituelles, déjà très basses
(de 1 à 2,3 kg de cuivre métal/ha en cas de forte
pression en mildiou), ont été conservées afin de tester
l’effet additionnel des préparations à base de plantes.
Les résultats montrent que ces diverses préparations
ont permis de réduire significativement les dégâts sur
feuilles et sur grappes en cas de forte pression en
mildiou.

http://www.auvergnerhonealpes.bio/telechargements/
LA LUCIOLE N ° 34, 21/12/2021, 2 pages (p. 21-22)

réf. 294-012

L’azote : de la vigne au moût

BAILLON Romain

Les vignerons bio sont de plus en plus nombreux à être
confrontés à des fermentations paresseuses, parfois
inachevées, qui peuvent aboutir à des déviations dans
les vins (Brett, volatile...). Ce phénomène peut être
amplifié par des aléas climatiques, mais l’origine du
problème reste la même : le manque d’azote dans les
moûts. Même si la correction en cave s’est généralisée
(solution rapide et simple pour gérer le déficit d’azote
dans les moûts), il ne faut pas oublier la cause
agronomique du problème : la réduction des apports
azotés ou une gestion de la fertilisation organique pas
toujours maîtrisée. Si l’azote est naturellement présent
dans le sol, c’est le seul élément minéral qui ne provient
pas de la roche mère. Il provient de la minéralisation
de la matière organique. Les besoins de la vigne en
azote sont assez faibles (environ 20 à 30 kg/ha/an)
et sont souvent pourvus par l’azote contenu dans le
sol (la vigne est une culture pérenne avec un système
racinaire capable d’explorer un large volume de sol).
Toutefois, il faut veiller à la disponibilité de l’azote
aux moments clés avec des apports organiques si
nécessaire. Mais à l’inverse, un excès d’azote peut
favoriser le développement du botrytis. Après avoir
détaillé les besoins en azote de la vigne, cet article
fournit des conseils sur les apports à réaliser et
sur la manière de favoriser l’activité biologique du
sol. Il explique également pourquoi compenser par
des amendements calciques, l'acidification naturelle
des sols (processus naturel engendré par l’activité
biologique).

https://www.biopaysdelaloire.fr/wp-content/uploads/2022/01/
MILDIOU_N1-janvier2022.pdf
MILDIOU NI MAÎTRE N ° 1, 01/01/2022, 3 pages (p. 9-11)

réf. 294-015

http://www.auvergnerhonealpes.bio/telechargements/
https://www.biopaysdelaloire.fr/wp-content/uploads/2022/01/MILDIOU_N1-janvier2022.pdf
https://www.biopaysdelaloire.fr/wp-content/uploads/2022/01/MILDIOU_N1-janvier2022.pdf
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L’azote : sa gestion en vinification

CEBRON Jérémie

L’azote contenu dans les baies de raisin est un élément
indispensable au bon déroulement des fermentations.
L’azote assimilable (Nass) correspond à la part d’azote
pouvant être assimilée par les micro-organismes
dans le moût. Cette part est composée de deux
types d’azote : l’azote minéral et l’azote organique.
D’après la littérature, les besoins des levures (qui
assurent la fermentation alcoolique) se situeraient en
moyenne autour de 150 mg/L d’azote assimilable. Il
n’est toutefois pas rare d’observer des fermentations
se déroulant à des taux inférieurs, leur vitesse de
fermentation est juste plus lente. Les besoins en
azote des levures sont en effet très dépendants du
milieu dans lequel elles évoluent. Cependant, comme
les deux formes d’azote (minérale et organique) ne
sont pas métabolisées de la même manière par les
levures, un déséquilibre entre ces deux formes pourrait
expliquer certains ralentissements de fermentation
(même lorsque la concentration d’azote assimilable
totale semble suffisante). Les bactéries lactiques (qui
assurent la fermentation malolactique), ne peuvent,
quant à elles, qu’assimiler l’azote organique. En plus de
décrire les besoins et les processus d’assimilation de
l’azote par les micro-organismes, cet article apporte des
informations sur les indicateurs de la nutrition azotée de
la vigne et de la qualité des raisins, ainsi que différentes
stratégies d’apport d'azote en cours de vinification.

https://www.biopaysdelaloire.fr/wp-content/uploads/2022/01/
MILDIOU_N1-janvier2022.pdf
MILDIOU NI MAÎTRE N ° 1, 01/01/2022, 3 pages (p. 12-14)

réf. 294-016

Taille douce physiologique : une logique
« Guyot-Poussard » qui s’intéresse en
plus à la mise en réserve de la vigne

MILDIOU NI MAÎTRE

Une vigne non taillée peut vivre jusqu’à 100 ans. Il
est rare de trouver des vignes aussi vieilles dans les
vignobles, à la fois pour des raisons économiques,
mais également à cause des pratiques viticoles. Dès
la période post-phylloxérique, des hommes comme
Dezeimeris ou Poussard attribuaient une importance
de premier ordre à l’influence de la taille sur la
viabilité et sur la résilience d’un pied de vigne, mais
les connaissances propres à une taille physiologique
« respectueuse » de la vigne se sont étiolées durant
le XXe siècle. La taille douce physiologique revient
toutefois au goût du jour. Elle combine le respect des
flux de sève et celui des réserves localisées dans les
bois (notamment dans la baguette). Avant d’apporter
plus d’informations sur la taille douce physiologique,
cet article effectue des rappels sur la physiologie de
la vigne (notamment sur les processus physiologiques
liés à la production du raisin et sur la circulation des
flux de sève), et détaille les trois facteurs de mortalité
prématurée de la vigne due à des erreurs de taille
(les déséquilibres de taille, les plaies mutilantes et les
inversions des flux de sève).

https://www.biopaysdelaloire.fr/wp-content/uploads/2022/01/
MILDIOU_N1-janvier2022.pdf
MILDIOU NI MAÎTRE N ° 1, 01/01/2022, 2 pages (p. 15-16)

réf. 294-017

Nouvelle technique sur vieilles roues

LÜSCHER Aline

Andreas Baumgartner, issu d'une famille d'agriculteurs,
a conçu un atelier particulier dans lequel il met au
goût du jour de vieux matériels agricoles, en particulier
destinés aux traitements des vignes. L'objectif est de
réutiliser de vieilles machines toujours fonctionnelles
en y installant du matériel moderne, type capteurs
de mesures et buses, pour optimiser l'efficacité des
traitements et limiter les dérives. L'une de ces machines,
conçue sur mesure, est utilisée au FiBL. Il s'agit d'un
Turbomobil de trente ans rééquipé à neuf. Toujours
en collaboration avec Andreas Baumgartner, le FiBL a
aménagé une place de lavage pour son matériel de
pulvérisation. Les eaux de traitements sont stockées
dans un réservoir avant de traverser un mur végétal qui
sert de biofiltre et qui permettra de traiter une partie des
polluants contenus dans ces eaux.

https://orgprints.org/id/eprint/43912/1/Bioactualites_03_2022_
L%C3%BCscher_Vigne.pdf
BIOACTUALITES N ° 3/22, 01/04/2022, 2 pages (p. 10-11)

réf. 294-127

https://www.biopaysdelaloire.fr/wp-content/uploads/2022/01/MILDIOU_N1-janvier2022.pdf
https://www.biopaysdelaloire.fr/wp-content/uploads/2022/01/MILDIOU_N1-janvier2022.pdf
https://www.biopaysdelaloire.fr/wp-content/uploads/2022/01/MILDIOU_N1-janvier2022.pdf
https://www.biopaysdelaloire.fr/wp-content/uploads/2022/01/MILDIOU_N1-janvier2022.pdf
https://orgprints.org/id/eprint/43912/1/Bioactualites_03_2022_L%C3%BCscher_Vigne.pdf
https://orgprints.org/id/eprint/43912/1/Bioactualites_03_2022_L%C3%BCscher_Vigne.pdf
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Guide des vins bio 2023

GUIGUI Pierre

Ce Guide des vins bio 2023 propose une sélection
de 400 vins bio, sélectionnés et dégustés par
Pierre Guigui, spécialiste et fervent défenseur de la
viticulture biologique et biodynamique, ou provenant
de la sélection du Concours International des Vins
Biologiques et en Conversion (dit Amphore). En
préambule, ce guide aborde le monde controversé
de la fabrication et de l'élevage du vin, en mêlant
témoignages de spécialistes, données officielles et
informations pratiques. Pour chaque vin sélectionné,
ce guide propose une description rapide, l'adresse
du domaine, des informations nutritionnelles (sulfites,
alcool, sucre, calories), ainsi qu'une liste dématérialisée
des ingrédients, accessible via un QR code.

2022, 224 p., éd. BBD EDITIONS
réf. 294-070

Dossier spécial Viticulture :
Diversification : Entre nécessité et
opportunité, ouvrir le champ des
possibles

FLORES-NAGANT Stéphanie / TRICOT Thierry /
DALY Eléonore / ET AL. 

Ce dossier donne quelques exemples concrets et
quelques clés sur la diversification en viticulture. Il existe
bien sûr différentes voies de diversification possibles
pour chaque ferme. Dans tous les cas, il est primordial
de réfléchir et d’organiser en amont la mise en place
d’un atelier de diversification (adéquation entre le projet
et le porteur de projet, l’outil de production, la viabilité
économique, l'organisation du travail au quotidien et lors
des pics de travail). Sont présentés des témoignages
sur la production de raisins de table, le pâturage
des vignes par des brebis, la viticulture en ferme de
polyculture-élevage, la production de baies de gojis et
l'oenotourisme sur une ferme viticole, ainsi que sur une
ferme très diversifiée ayant un atelier viticole.

https://nouvelle-aquitaine.chambres-agriculture.fr/fileadmin/
user_upload/National/FAL_
commun/publications/Nouvelle-Aquitaine/PROFILBIO_
NUMERO_16_-_JUIN_2022.pdf
PROFILBIO N ° 16, 01/05/2022, 13 pages (p. 8-20)

réf. 294-107

https://nouvelle-aquitaine.chambres-agriculture.fr/fileadmin/user_upload/National/FAL_commun/publications/Nouvelle-Aquitaine/PROFILBIO_NUMERO_16_-_JUIN_2022.pdf
https://nouvelle-aquitaine.chambres-agriculture.fr/fileadmin/user_upload/National/FAL_commun/publications/Nouvelle-Aquitaine/PROFILBIO_NUMERO_16_-_JUIN_2022.pdf
https://nouvelle-aquitaine.chambres-agriculture.fr/fileadmin/user_upload/National/FAL_commun/publications/Nouvelle-Aquitaine/PROFILBIO_NUMERO_16_-_JUIN_2022.pdf
https://nouvelle-aquitaine.chambres-agriculture.fr/fileadmin/user_upload/National/FAL_commun/publications/Nouvelle-Aquitaine/PROFILBIO_NUMERO_16_-_JUIN_2022.pdf
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MARCHÉ

FILIÈRE

La Confédération paysanne veut une
régulation dynamique de la production

MECHEKOUR Franck

Dans un contexte de marché laitier qui doit faire face
à un certain déséquilibre de l'offre et de la demande,
notamment en agriculture biologique, la Confédération
paysanne propose la mise en place d'un système de
gestion dynamique de la production européenne qui
prendrait en compte l'évolution du marché et les coûts
de production. Autre proposition du syndicat : mettre en
place une caisse de solidarité pour mieux accompagner
les éleveurs lorsque les prix du lait sont bas.

REUSSIR LAIT N ° 364, 01/01/2022, 1 page (p. 10)
réf. 294-081

La bio chez Eureden : Cap’AB donne un
sens à la filière

RIVRY-FOURNIER Christine

Le groupe coopératif breton Eureden est né en 2000,
de la fusion des coopératives Triskalia et d’aucy.
Cette fusion classe le groupe coopératif au 3ème
rang des groupes alimentaires français. Avec près de
2 000 producteurs biologiques (qui représentent 10 %
des coopérateurs), Eureden cherche à se faire une
place sur le marché de la bio, en soutenant les filières
et en clarifiant son projet bio. La gouvernance de la
partie bio d’Eureden est assurée par une commission
spécifique, présidée par David Joubier, administrateur
et producteur bio. L’important, pour Eureden, est de
favoriser la contractualisation pour anticiper. Le groupe
coopératif mise également sur sa nouvelle marque,
Cap’AB, lancée au printemps 2022, qui rassemble
tous les producteurs bio du groupe et les nouveaux
convertis. Pour les grandes cultures, Cap’AB s’appuie
sur l’activité d’Agro Bio Pinault (filiale spécialisée
en grain d’Eureden). Cette nouvelle entité assure la
collecte, la mise aux normes et la vente des céréales
et oléagineux bretons. En légumes, la croissance de
la filière reste soutenue. Les bassins de production du
groupe coopératif alimentent les conserveries d’aucy
et les sites de surgélation. Côté productions animales,
la filière est moins avancée : la filière porc est en
construction, la filière œuf repose sur 45 000 poules en
partenariat avec le fabricant d’aliments Moulin du Poher,
et la filière lait s’est construite en partenariat avec Laïta
et Agrial.

Lien vers la boutique : http://www.abiodoc.com/boutique/45634
BIOFIL N ° 143, 01/09/2022, 2 pages (p. 68-69)

réf. 294-005

https://www.abiodoc.com/boutique-en-ligne/45634-0
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La valorisation de la viande bio
locale dans les différents circuits de
distribution

BOISSONNIER Bastien / HAEGELIN Anne

Le projet BioViandes, qui a pour objectif de contribuer
au développement de filières durables de viandes
biologiques de ruminants sur le Massif Central, s’est
intéressé à la question de la valorisation des viandes
bio locales dans différents circuits de distribution.
Pour cela, des enquêtes qualitatives ont été menées
en 2022 auprès d’opérateurs basés dans le Massif
Central. Des premières enquêtes ont été réalisées par
un groupe d’étudiants de la MFR (Maison familiale
rurale) d'Anneyron auprès de cinq magasins bio, trois
boucheries, deux restaurants, deux GMS (grandes et
moyennes surfaces) et une plateforme de distribution
multi-produits. L’objectif était d’identifier les stratégies
de commercialisation de la viande bio par ces
distributeurs, la place des circuits-courts au sein de ces
stratégies, ainsi que les attentes des consommateurs
vis-à-vis de la viande bio. Une seconde série d’enquêtes
a été réalisée par une élève ingénieure de l’ENSAIA
(École d'ingénieurs de Nancy) auprès d’une douzaine
d’opérateurs de la restauration hors domicile (RHD)
et d’éleveurs bio. L’objectif était alors d’identifier leurs
attentes respectives, ainsi que les besoins et les
contraintes spécifiques à ce circuit commercial (RHD).
Globalement, les résultats montrent qu’en magasin bio,
la présence d’un rayon traditionnel stimule les ventes
de viande bio ; tandis que dans les GMS, la viande bio
n’est souvent disponible qu’emballée en libre-service
(pas en rayon traditionnel), et un approvisionnement
local ne semble pas forcément être une priorité pour les
GMS. Les boucheries visent, quant à elles, une viande
locale de bonne qualité organoleptique, et le bio est un
plus pour les convaincus. En restauration collective, le
surcoût lié à l’achat de viande bio reste le premier frein
à son introduction régulière dans les menus. Pour ce
circuit de commercialisation, il faut tenir compte de la
triple contrainte prix – loi – logistique.

https://pole-bio-massif-central.org/wp-content/uploads/2023/01/
bioviandes_
valorisation-viande-bio-locale-dans-differents-circuits_2022.pdf
2022, 3 p., éd. PÔLE BIO MASSIF CENTRAL

réf. 294-007

Revaloriser le prix du lait bio

HERVÉ-QUARTIER Virginie

Fin 2021, le Civam Haut-Bocage publiait un manifeste
pour la revalorisation du prix du lait de chèvre bio. En
effet, face à la sensibilité de ces élevages caprins aux
aléas climatiques et avec des prix des intrants plus
élevés qu'en conventionnel, les prix proposés par les
acteurs de la filière ne sont pas considérés comme étant
à la hauteur. D'après le Civam, sans revalorisation, c'est
la filière toute entière qui est menacée.

REUSSIR LA CHEVRE N ° 368, 01/01/2022, 1 page (p. 14)
réf. 294-094

Produire des mâles bio finis pour la RHD

DELISLE Cyrielle

Lancé en janvier 2021, le projet Proverbial, porté par
l'Institut de l’Élevage et auquel participent une quinzaine
de partenaires, s'intéresse à l'épineuse question de la
valorisation des bovins mâles en agriculture biologique.
En effet, alors même que la demande en viande
bovine bio est importante, de nombreux broutards issus
d'élevages biologiques sont finalement commercialisés
dans les filières conventionnelles, et ce pour plusieurs
raisons d'ordre technique, mais aussi économique.
Ainsi, après avoir réalisé un état des lieux des bovins
mâles produits (broutards, mais aussi veaux, bœufs...)
et vendus dans les filières biologiques, les partenaires
du projet Proverbial se donnent pour objectif d'identifier
comment la production pourrait mieux répondre aux
besoins de la restauration collective.

REUSSIR BOVINS VIANDE N ° 299, 01/01/2022, 1 page (p. 12)
réf. 294-099

https://pole-bio-massif-central.org/wp-content/uploads/2023/01/bioviandes_valorisation-viande-bio-locale-dans-differents-circuits_2022.pdf
https://pole-bio-massif-central.org/wp-content/uploads/2023/01/bioviandes_valorisation-viande-bio-locale-dans-differents-circuits_2022.pdf
https://pole-bio-massif-central.org/wp-content/uploads/2023/01/bioviandes_valorisation-viande-bio-locale-dans-differents-circuits_2022.pdf
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Les PGC FLS bio et non bio en GMS à
fin juin

FAVRE Juliette

En juin 2022, d'après les données IRI, les ventes
des produits de grande consommation (PGC) bio en
grandes surfaces alimentaires ont connu, à nouveau,
une décroissance par rapport à juin 2021 (-4,2 %).
L'écart de décroissance entre les produits labellisés et
les autres PGC se creuse, les produits bio retrouvant
à peine leurs poids du premier semestre 2019. Les
difficultés du bio ne concernent pas seulement la grande
distribution, mais aussi les magasins bio (-5,6 %). Si
l'inflation des PGC en grandes surfaces alimentaires
entraîne la réduction de l'écart des prix entre les
références AB et non bio, les Français ne sont pas
encore prêts à monter en gamme pour autant, l'écart de
prix restant encore très important en 2022. Néanmoins,
quelques marques bio résistent mieux.

BIO LINEAIRES N ° 103, 01/09/2022, 4 pages (p. 57-63)
réf. 294-066

Magasins de producteurs : plus chers
que la grande distribution ?

JACQ Alexine / LESOURD Marion

Dans l'imaginaire collectif, le prix des produits
alimentaires en circuits courts, et notamment dans les
magasins de producteurs, est considéré comme plus
élevé que dans la grande distribution. Dans le cadre
du projet "Magasins de Producteurs Accessibles à
des Publics Précaires et Isolés (MAPPI)", l'association
Trame a voulu, entre autres, vérifier ce préjugé.
L'objectif visé était de favoriser l'accès à une
alimentation locale de qualité au plus grand nombre.
L'étude est illustrée, dans cet article, par une étude
de cas d'un magasin de producteurs : La Ferme
de Tartavel, basé en Ardèche. Dans ce magasin, si
certains produits sont effectivement plus chers qu'en
grande surface, d'autres - et en particulier les produits
bruts - y sont plus abordables. Des pistes d'actions sont
explorées pour lever ce frein "prix" pour les publics à
faible budget.

Lien vers la boutique : http://www.abiodoc.com/boutique/45674
TRAVAUX ET INNOVATIONS N ° 285, 01/02/2022, 4 pages
(p. 18-21)

réf. 294-120

Ça mousse Bio en Auvergne !

THEVENOUX Fabrice / FABRIÈS Lise /
GRIGNION Julie / ET AL. 

La filière brassicole bio auvergnate est en pleine
effervescence. Elle compte : une vingtaine de
brasseries bio et artisanales ; une malterie (la Malterie
des Volcans), qui s’approvisionne en partie en direct
auprès de producteurs bio situés en Haute-Loire et dans
le Puy-de-Dôme (soit 200 tonnes de céréales locales, ce
qui représente la moitié des besoins de la malterie, qui
cherche d’ailleurs à augmenter cette part) ; deux jeunes
houblonnières qui sortent leurs premières productions
(l’une dans le Livradois, l’autre dans l’Allier) ; ainsi
que plusieurs collectifs de producteurs qui s’organisent
pour se diversifier autour de l’orge brassicole bio (avec
le besoin identifié d'investissements concernant le tri
et le stockage du grain). Fin 2021, le réseau bio, la
Frab AuRA, ainsi que les quatre GAB auvergnats, ont
organisé une « Rencontre d’Automne des acteurs de la
filière brassicole Bio Auvergnate ». Plus d’une vingtaine
de participants se sont ainsi retrouvés en Haute-Loire.
L’objectif était de mieux se connaître et d’identifier
les besoins et les freins de chaque maillon de la
filière, afin de faciliter le travail en commun. Différentes
pistes d’actions ont été proposées pour 2022, dont
notamment : recenser les besoins des acteurs bio du
territoire en malt et en houblon ; assurer un soutien
collectif des brasseurs auprès des houblonnières ;
fédérer les différents acteurs de la filière en proposant
de « se former » aux différents métiers des uns et des
autres.

http://www.auvergnerhonealpes.bio/telechargements/
LA LUCIOLE N ° 34, 21/12/2021, 2 pages (p. 26-27)

réf. 294-014
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Le lait bio espère un rebond

CHAZAL Claire

Dans le Puy-de-Dôme, comme partout en France, les
producteurs de lait bio sont confrontés depuis fin 2021 à
une baisse de la consommation, et une partie du lait bio
se trouve ainsi déclassé par les laiteries. Après plusieurs
années de développement de la consommation, et donc
des conversions, c'est un coup dur pour les éleveurs,
comme en témoigne Nicolas Achard, installé à Olby
et en vaches laitières bio depuis 2017. Sa laiterie, qui
subit aussi des baisses à l'export, a dû prendre des
mesures difficiles : 10 % du lait bio va être déclassé,
et cela pour une durée d'un an. Après plusieurs
années de sécheresse, et alors que la production de
fourrages était enfin revenue à la normale, ce contexte
économique inquiète donc fortement les éleveurs et
leurs représentants.

MONTAGNE (LA) N ° 05/04/2022, 05/04/2022, 1 page (p. 35)
réf. 294-123

Les vins bio français ont-ils la cote ?

CHOLLET Emmanuelle

Chaque année, les vignerons bio français sont sollicités
pour répondre à une enquête (envoyée par mail) afin
d’établir une vision du marché des vins bio en France.
Cette enquête est commanditée par l’Agence BIO et est
réalisée par AND international. Elle est destinée à la
fois aux viticulteurs, aux négociants et aux coopératives.
En 2020, l’échantillon touché représentait 19 % des
surfaces certifiées bio et 12 % des exploitations viticoles
biologiques. Le marché du vin bio représentait en
valeur 1,3 milliard d’euros cette année-là. Le volume
mis en marché était de 2,4 millions d’hectolitres de
vins bio. Les viticulteurs (hors viticulteurs coopérateurs)
produisent environ les trois quarts de ce volume, et les
coopératives produisent le quart restant. Le négoce joue
un rôle important dans les circuits de commercialisation,
puisque 38 % des volumes transitent par ce biais (un
schéma des flux représente les volumes de vins bio au
sein des différents circuits de commercialisation). Les
deux secteurs qui représentent l’essentiel des ventes,
en volume et en valeur sont la vente directe (18 %
des volumes et 28 % en valeur) et l’export (42 % des
volumes et 38 % en valeur).

https://www.biopaysdelaloire.fr/wp-content/uploads/2022/01/
MILDIOU_N1-janvier2022.pdf
MILDIOU NI MAÎTRE N ° 1, 01/01/2022, 2 pages (p. 17-18)

réf. 294-018

Production d'aliments composés bio :
La nutrition animale en repli

RIVRY-FOURNIER Christine

Après une croissance continue depuis 2015, la
production d’aliments composés biologiques destinés à
l’alimentation animale a enregistré une baisse de 12 %
au premier semestre 2022. La production avait atteint
un pic en 2021. L’aliment volaille représentait alors 74 %
des volumes, porté pour trois quarts par les poules
pondeuses. Pour répondre à cette forte demande,
les fabricants d’aliments du bétail avaient innové et
investi, notamment dans des unités de trituration. En
2022, la tendance s’est renversée, en raison des
multiples difficultés rencontrées par les élevages. Ces
derniers doivent en effet faire face à la baisse de
consommation des ménages, à la grippe aviaire (pour la
filière volaille), ainsi qu’à la hausse du prix de l’énergie
et des aliments. En effet, les fabricants d’aliments du
bétail ont dû répercuter l’envol du prix des matières
premières agricoles (notamment du soja) et le surcoût
lié aux formulations 100 % bio. Le prix de l’aliment
bio a ainsi augmenté de 25 à 30 % depuis début
2021. Les éleveurs bio achètent donc moins d’aliments.
Certains revoient même leur stratégie alimentaire. En
complément de cet article, un tableau détaille l’évolution
de la production d’aliments composés bio en France,
pour les différentes productions animales, entre 2019 et
2022 (données détaillées par semestre).

Lien vers la boutique : http://www.abiodoc.com/boutique/45695
BIOFIL N ° 144, 01/11/2022, 1 page (p. 6)

réf. 294-019

https://www.biopaysdelaloire.fr/wp-content/uploads/2022/01/MILDIOU_N1-janvier2022.pdf
https://www.biopaysdelaloire.fr/wp-content/uploads/2022/01/MILDIOU_N1-janvier2022.pdf
https://www.abiodoc.com/boutique-en-ligne/45695-0
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Blé tendre bio : une récolte record

BIOFIL

En 2021, la collecte de blé tendre bio français avait
atteint un record historique de 394 067 tonnes (69 % de
plus qu’en 2020, et 53 % de plus qu’en 2019). D’après
un premier bilan provisoire, la collecte 2022 semble
continuer sur la même lancée. La collecte de blé bio
et de blé en deuxième année de conversion (C2) a été
évaluée à 415 000 t, soit une hausse de 5 % par rapport
à 2021 (les blés C2 connaissent une baisse de 39 %,
tandis que les blés certifiés bio s’envolent de 14 %).
L’utilisation du blé bio en meunerie serait, en revanche,
en recul de 2 %, alors qu’elle serait en hausse de 43 %
en nutrition animale. Les blés C2 seraient déclassés en
conventionnel à hauteur de 44 %, compte tenu du prix
élevé du blé conventionnel. Le taux de protéines moyen
des blés bio français est évalué à 11,1 %, avec un temps
de chute Hagberg excellent, une force boulangère de
165, un rapport P/L à 1,14 et une note de panification
de 254. Le marché du blé meunier bio français est donc
autosuffisant, voire excédentaire.

Lien vers la boutique : http://www.abiodoc.com/boutique/45698
BIOFIL N ° 144, 01/11/2022, 1 page (p. 10)

réf. 294-023

Natexpo à Lyon : S’adapter et continuer
à innover

RIVRY-FOURNIER Christine

L’édition 2022 du salon Natexpo s’est tenu du 18 au
20 septembre à Lyon. Cet évènement, plutôt destiné
aux magasins bio, mais ouvert à tous les circuits de
distribution, reflète les tendances du marché bio. Cette
édition a été marquée par des inquiétudes sur l’évolution
de la consommation des produits biologiques. Un recul
de 6,6 % des ventes a été enregistré en GMS au premier
semestre 2022 (comparé à 2021), et les magasins bio
évoquent une baisse de 16 % des achats. Malgré ce
tassement, comparé à 2019 (année avant le covid), le
marché reste à peu près stable en magasins spécialisés
(- 1 %), et en hausse de 15,5 % en GMS. Néanmoins,
l’inflation, due au contexte géopolitique, commence à
avoir des effets. La GMS, qui avait fortement élargi sa
gamme de produits bio ces dernières années, procède
actuellement à des déférencements de produits, par
souci de rentabilité. La bio est donc moins visible et
les ventes sont en recul. Les magasins spécialisés,
qui ont connu un boom au niveau de leurs ouvertures,
doivent faire face à une concurrence accrue et ont du
mal à s’imposer avec leurs prix moins attractifs, ce qui
entraîne des fermetures. Pour aider à enrayer le repli
de consommation actuel, il faut que la bio continue à se
structurer et à communiquer efficacement, notamment
sur les bénéfices de ce mode de production. Il faut aussi
s’appuyer sur certaines tendances recherchées par les
consommateurs, notamment la chasse au gaspillage
et la réduction des emballages. Côté prix, il croît
davantage en conventionnel qu’en bio, ce qui amène
le différentiel à se contracter. Toutefois, ce sont les
marques distributeurs, en GMS, qui semblent résister
le mieux : la maîtrise du prix est donc un levier
important à mobiliser. En magasins spécialisés, le prix
n'est pas le principal argument et les priorités sont
le conseil, la qualité et la fraîcheur, les assortiments.
Plusieurs entreprises présentes au salon témoignent :
Val d'Ormèze, Ferme Ty-Coz, Uni-Vert, Le Relais Local
et Arcadie.

Lien vers la boutique : http://www.abiodoc.com/boutique/45699
BIOFIL N ° 144, 01/11/2022, 5 pages (p. 11-15)

réf. 294-024

https://www.abiodoc.com/boutique-en-ligne/45698-0
https://www.abiodoc.com/boutique-en-ligne/45699-0
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Filière lait bio : Remobiliser et
communiquer !

RIPOCHE Frédéric

Lors des éditions 2022 du Space et du Sommet de
l’Élevage, le Cniel a dressé un état des lieux de la
filière laitière biologique via sa conférence « Enjeux et
dynamique de la filière laitière bio ». Plus de la moitié
du lait bio est produit dans le bassin du Grand Ouest.
Le lait liquide est surreprésenté en bio : seulement 10 %
de la collecte est transformé en fromages à affiner. La
difficulté à valoriser la matière protéique est donc très
marquée en bio. Il faut également rappeler que la filière
bio est plus météo-sensible, puisque l’herbe occupe
80 % des rations, contre 40 % en conventionnel. Les
fermes bio ont ainsi souffert de la sécheresse et de
la canicule, ce qui a fait décrocher les prévisions de
collecte. Toutefois, le nombre de livreurs bio continue
de croître (+ 2,7 % en juin 2022, comparé à 2021),
mais c’est la croissance la plus faible depuis 2016.
Dans un contexte de flambée des charges, le prix
du lait bio est estimé en baisse de 1 % comparé à
l’année dernière, alors que le prix du lait a augmenté
de 25 % en conventionnel (au printemps, le prix du
lait bio était même plus bas que celui du conventionnel
en raison de la forte saisonnalité de ce mode de
production). De plus, la consommation de produits
laitiers biologiques est en baisse, notamment sur l’ultra
frais et les crèmes. En revanche, la part de produits
laitiers bio progresse en restauration hors domicile
(RHD), même si on est loin des objectifs fixés par la loi
Égalité et Climat. Dans tous les cas, le respect de cette
loi ne permettrait pas d’absorber les millions de litres de
lait bio excédentaires. Pour passer ce cap difficile, il est
essentiel de remobiliser la filière et de communiquer sur
les valeurs de la bio auprès des consommateurs.

Lien vers la boutique : http://www.abiodoc.com/boutique/45702
BIOFIL N ° 144, 01/11/2022, 3 pages (p. 18-20)

réf. 294-026

Conférence de presse 16 novembre
2022 : Enquête Millésime BIO - CSA :
Version synthétique

MILLESIME BIO

Ce document fait la synthèse de l'enquête, commandée
par Millésime BIO à l'Institut CSA, qui répond à la
question suivante : Comment les consommateurs de
vin perçoivent-ils les labels bio et durables ? Pour
cela, 4 échantillons de consommateurs de vin, de
France, d'Allemagne, de Belgique et du Royaume-Uni,
ont répondu à un questionnaire en ligne. Les résultats
obtenus ont permis d'évaluer la notoriété et la confiance
générée par les différents labels bio et durables et de
comprendre la place du bio dans le paysage des labels,
aux échelles nationales et internationales. Ainsi, 89 %
des répondants français savent ce que le label bio
signifie, tandis qu'ils ne sont que 46 % au Royaume-Uni.
Sur l'ensemble des répondants, près des 2/3 estiment
qu'il est justifié de pratiquer un prix plus élevé pour un
vin bio.

https://www.millesime-bio.com/files/download/fichiers_
mb23/MB_2023_Etude MillBIO-CSA_Version synthétique-15 nov
2022.pdf
2022, 24 p., éd. SUDVINBIO

réf. 294-073

https://www.abiodoc.com/boutique-en-ligne/45702-0
https://www.millesime-bio.com/files/download/fichiers_mb23/MB_2023_Etude MillBIO-CSA_Version synth�tique-15�nov 2022.pdf
https://www.millesime-bio.com/files/download/fichiers_mb23/MB_2023_Etude MillBIO-CSA_Version synth�tique-15�nov 2022.pdf
https://www.millesime-bio.com/files/download/fichiers_mb23/MB_2023_Etude MillBIO-CSA_Version synth�tique-15�nov 2022.pdf
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Normandie : Reine Mathilde trace son
sillon

RIPOCHE Frédéric

Le programme Reine Mathilde (version 4, période
2022-2024) entame sa douzième année. Il poursuit
ainsi des essais déjà mis en place, notamment ceux
sur le non-labour. Ce programme de soutien au
développement de la filière lait bio en Normandie a été
créé en 2010 et est porté par l’entreprise Les Prés Rient
Bio (ex-Stonyfield France), filiale autonome de Danone.
Ce programme était initialement focalisé sur la Basse-
Normandie mais, depuis sa version 3, il s’étend aussi
en Haute-Normandie. Cette évolution a été souhaitée
par la société Danone elle-même, qui voulait développer
une filière bio en propre au plus près de son usine
de transformation basée à Ferrières-en-Bray (Seine-
Maritime). Si Reine Mathilde a eu un effet très positif sur
le développement de la filière bio, le géant laitier a quand
même revu ses objectifs à la baisse, du fait du contexte
actuel. Il prévoit néanmoins de collecter 10 millions de
litres de lait bio auprès de 22 fermes certifiées d’ici 2023.
De son côté, l’entreprise autonome Les Prés Rient Bio,
bien implantée sur le marché avec ses marques « Les
2 Vaches » et « Faire Bien », collecte 55 producteurs bio,
soit 16,5 millions de litres de lait. Elle subit néanmoins
des baisses de vente, comme les autres acteurs de la
filière. Pour préparer le renouvellement des générations,
l'entreprise a mis en place « La Pépinière », afin de
favoriser les installations hors cadre familial. Mais son
édition 2022 a été reportée, faute de candidats...

Lien vers la boutique : http://www.abiodoc.com/boutique/45710
BIOFIL N ° 144, 01/11/2022, 1 page (p. 8)

réf. 294-021

Retour du Space : Où en sont les filières
bio aujourd’hui ?

RIPOCHE Frédéric

Comment avancer dans un contexte inflationniste et
de moindre consommation ? La conférence, animée
par Initiative Bio Bretagne (IBB), lors de l’édition
2022 du Space, a donné la parole à des acteurs
de la bio implantés dans l’Ouest. Cet article reprend
quelques extraits, notamment d’acteurs de la filière
laitière biologique. David Duguéperoux, éleveur laitier
bio en Ille-et-Vilaine et administrateur d’IBB, le concède :
la filière bio est confrontée à de grosses perturbations.
Les éleveurs qui ont développé un fort lien au sol
sont cependant moins impactés par l’inflation que les
éleveurs qui sont obligés d’affourager leurs animaux
ou d’acheter des aliments. L’entreprise bretonne Olga
(ex-Triballat) admet que, malgré l’espoir de trouver un
marché pour la matière protéique du lait bio, celui-ci ne
décolle pas : le fromage bio ne se développe pas et
la poudre de lait reste un marché d’export. L’entreprise
déclasse donc du lait en conventionnel, même si la
collecte est un peu plus lissée sur l’année grâce à un
plus grand nombre de vêlages à l’automne. Du côté de
la coopérative Terrena, les conversions sont à l’arrêt.
Entre 25 et 30 % du lait est déclassé en conventionnel.
Pour Loïc Guines, éleveur laitier bio, président de la
Chambre d’agriculture d’Ille-et-Vilaine et de l’Agence
Bio, il est important de communiquer sur les bienfaits
de l’agriculture biologique. La campagne Bio Réflexe
a d’ailleurs été une première réussite. Selon lui, il faut
aussi continuer de développer la bio dans la restauration
hors domicile (RHD).

Lien vers la boutique : http://www.abiodoc.com/boutique/45711
BIOFIL N ° 144, 01/11/2022, 1 page (p. 21)

réf. 294-027
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Note de conjoncture et d'actualités sur
le secteur biologique : Octobre 2022

AGENCE BIO

La Note de conjoncture et d'actualités sur le secteur
biologique, publiée par l’Agence BIO, apporte une
photographie détaillée et actualisée du marché et
des filières biologiques en France, avec également
des données à l'échelle mondiale. Cette note, publiée
en mai 2022, traite : 1 - des filières animales
(secteur laitier ; secteur des viandes bovines, ovines et
porcines ; secteur avicole ; secteur apicole) ; 2 - des
filières végétales (secteur des céréales, oléagineux et
protéagineux ; secteur des fruits et légumes ; secteur
viticole) ; 3 - de l'évolution du marché bio français ;
4 - des échos du monde. Au cours du premier semestre
2022, la collecte de lait de vache bio a progressé
de 3,9 %, tandis que les ventes de lait en GMS ont
reculé de 8,4 %. Les ventes d’œufs bio ont baissé de
4,5 % en valeur en GMS. Les collectes de céréales
et d’oléoprotéagineux ont largement augmenté. Les
achats de 15 fruits et légumes ont reculé de 11,3 % en
volume.

2022, 70 p., éd. AGENCE BIO (Agence Française pour le
Développement et la Promotion de l'Agriculture Biologique)

réf. 294-076

Ils fabriquent des glaces La Mémère
100 % bio

BIGNON Emeline

En Ille-et-Vilaine, les associés de l'EARL Beaufour
Holstein, qui élèvent des vaches laitières en agriculture
biologique, se sont associés à la Compagnie laitière
des glaces paysannes. Ensemble, via une SAS dans
laquelle les éleveurs sont les actionnaires majoritaires,
ils produisent des glaces artisanales 100 % bio. Les
éleveurs s'occupent de la transformation grâce à du
matériel et 0des locaux fournis par la Compagnie. Cette
dernière gère aussi la logistique et la commercialisation
des glaces en supermarchés, sous la marque La
Mémère.

REUSSIR LAIT N ° 365, 01/02/2022, 1 page (p. 67)
réf. 294-131

Le Topo de la Bio : Petit lexique
des allégations, affirmations et autres
généralités les plus récurrentes sur la
bio

CAB PAYS DE LA LOIRE

Dans ce document, la CAB Pays de la Loire répond à
huit questions et allégations sur la bio en réfutant les
idées fausses et en donnant des arguments montrant
l'intérêt de la bio : - Le local c’est déjà bien ! ; - Tout
est presque bio ; - Le pouvoir d’achat est en baisse et
les produits bio sont toujours trop chers ! ; - Il ne faut
pas opposer les systèmes ; - C’est vraiment bio ? ; - Les
consommateurs n’achètent plus bio, il n’y a plus de
débouchés pour les producteurs ; - Les bio ont un moins
bon bilan carbone ; - Les viticulteurs bio polluent plus
les sols.

https://www.biopaysdelaloire.fr/wp-content/uploads/2022/12/
TOPO-DE-LA-BIO_VF-web.pdf
2022, 12 p., éd. RESEAU BIO DES CHAMBRES
D'AGRICULTURE DES PAYS DE LOIRE

réf. 294-103

Marchés lait Bio

REUSSIR PATRE

Tour d'horizon de la filière lait de brebis biologique
sur la campagne 2021-2022, campagne marquée par
une baisse de la consommation des produits issus
de l'agriculture biologique : Les acteurs de la filière
ont pu marquer le pas, notamment avec une baisse
de la collecte au printemps permettant un meilleur
étalement de la production sur l'année. Malgré cela, les
fabrications de produits à base de lait de brebis sont en
recul, tout comme les ventes, et ce d'autant plus en bio
qu'en conventionnel, dans un contexte où l'inflation est
forte pour les ménages français.

REUSSIR PATRE N ° 698, 01/11/2022, 1 page (p. 15)
réf. 294-133
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Communiquer sur les intérêts de la bio

BARGAIN Véronique

En 2022, la baisse de la consommation de produits
biologiques s'est poursuivie. La filière agneaux bio n'a
pas été épargnée, comme en témoignent plusieurs
acteurs dans cet article. Denis Gemin, éleveur de
brebis allaitantes en Loire-Atlantique fait part de son
inquiétude : la demande baisse, et les écarts de prix
entre produits bio et conventionnel se réduisent. Aussi,
afin de faire prévaloir les atouts de la bio auprès
des consommateurs (environnement, bien-être animal),
Interbev Viandes Bio a lancé, en octobre 2022, une
campagne de communication autour des filières viandes
biologiques.

REUSSIR PATRE N ° 698, 01/11/2022, 1 page (p. 26)
réf. 294-134

QUALITÉ

Qualité des blés tendres français en
agriculture biologique : Récolte 2022

FRANCEAGRIMER / ARVALIS-INSTITUT DU
VÉGÉTAL

L'enquête Qualité des blés biologiques français,
réalisée par FranceAgriMer et par ARVALIS - Institut
du végétal, avec le soutien d'Intercéréales, a permis
d'évaluer la qualité des blés tendres biologiques
collectés, en 2021/2022, dans 65 silos appartenant
à des organismes stockeurs, des coopératives ou
des négociants. 88 échantillons, représentatifs des
catégories mises en place par les collecteurs, ont
été prélevés à l'entrée des silos par les agents de
FranceAgriMer, pour être analysés aux laboratoires de
FranceAgriMer et d'Arvalis - Institut du végétal. Les
résultats obtenus sont détaillés dans ce document.
Globalement, la qualité des blés récoltés en 2022 est
bonne, avec de bons tests de panification, mais avec
toutefois des variations sur certains critères (poids
spécifiques...).

https://www.franceagrimer.fr/content/download/69839/document/
ENQ-CER-QUALITE_BTBIO-A22.pdf
2022, 12 p., éd. FRANCEAGRIMER / ARVALIS - INSTITUT DU
VÉGÉTAL

réf. 294-078

A la une : Thés, tisanes : La propreté
n’infuse pas toujours ! ; Cultivé en
France : Vive le thé bio et local !

CHAIROPOULOS Patricia / LEFEBVRE Xavier

Le thé et les tisanes voient leur consommation
augmenter et bénéficient d’une image de produit
naturel. Mais qu’en est -il vraiment ? Des tests sur la
présence de pesticides (770 molécules recherchées),
de métaux lourds, et de corps étrangers ont été menés
sur 4 familles de produits, bio et conventionnels, achetés
en grandes surfaces et en magasins spécialisés :
16 thés noirs, 12 thés verts à la menthe, 10 infusions
à base de verveine et 10 infusions détox. Pour les
thés verts, les polyphénols, marqueurs de qualité, ont
aussi été dosés. Les résultats montrent, notamment, la
présence de 16 pesticides dans les thés conventionnels,
dont certains interdits en France ou en Europe, tout
en restant sous les « limites maximales de résidus ».
Près de la moitié des thés verts est concernée,
tous non bio. Du Glyphosate (encore autorisé) a été
retrouvé dans 30 % des produits, en particulier les thés
noirs. Si les résultats sont « bons » pour les métaux
lourds, par contre, les analyses ont montré la présence
de nombreux corps étrangers : insectes, fragments
de plastiques ou de pierre, poils de rongeurs… Les
infusions sont plus touchées par ce dernier point,
ainsi que les produis bio pour les impuretés d’origine
biologique (probablement parce que non traités pour
les insectes). Pour les thés verts, les teneurs en
polyphénols sont très variables, allant du simple au
double. Le dossier se conclut avec un focus sur le
thé bio cultivé en France, notamment métropolitaine.
Production encore confidentielle, elle bénéficie depuis
cette année d’un label privé « thé français ».

60 MILLIONS DE CONSOMMATEURS N ° 578, 01/03/2022,
9 pages (p. 10-18)

réf. 294-106
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https://www.franceagrimer.fr/content/download/69839/document/ENQ-CER-QUALITE_BTBIO-A22.pdf
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AGRICULTURE DURABLE

Can agroecology improve food security
and nutrition? A review

L'agroécologie peut-elle améliorer la sécurité
alimentaire et la nutrition ? Document de synthèse
(Anglais)

BEZNER KERR Rachel / MADSEN Sidney /
STÜBER Moritz / ET AL. 

L'agroécologie a d'ores et déjà été identifiée comme
l'une des voies à développer pour mieux faire
face à certains problèmes environnementaux et
sociaux propres à la production alimentaire. Toutefois,
l'impact du développement de l'agroécologie sur la
sécurité alimentaire et la nutrition pose question,
en particulier dans les pays en développement.
Ainsi, les auteurs de ce document de synthèse se
sont penchés sur de nombreuses études (datant
de 1998 à 2019) pour apporter des réponses
concrètes à ces inquiétudes. Une majorité d'études
(78%) fournissent des résultats positifs quant à
la mise en œuvre de pratiques agroécologiques
(diversification des cultures, intercultures, polyculture-
élevage, agroforesterie, gestion des sols...) sur la
sécurité alimentaire et la nutrition des ménages dans les
pays à revenus faibles et intermédiaires. Globalement,
plus les systèmes sont complexes - autrement dit
diversifiés -, plus ils sont susceptibles d'avoir des
impacts positifs en matière de sécurité alimentaire et de
nutrition.

https://www.sciencedirect.com/science/article/pii/
S221191242100050X
GLOBAL FOOD SECURITY N ° Volume 29, 01/06/2021, 12 pages
(p. 1-12)

réf. 294-125

AGRICULTURE-
ENVIRONNEMENT

L'agriculture biologique s'engage pour
le climat : Tour de France des
pratiques innovantes pour l'adaptation
des paysan·nes bio : Tome 3

COTTEREAU Christophe / CORPART Sylvie /
MANTEAU Johanna / ET AL. 

Après deux recueils de témoignages d'agriculteurs et
d'agricultrices biologiques orientés vers l'atténuation du
changement climatique, la FNAB met à l'honneur, dans
cette troisième édition, des hommes et des femmes
qui s'adaptent aux conséquences du changement
climatique. Ce recueil, réalisé dans le cadre du
projet FNAB Climat&Eau, avec le soutien financier du
Ministère de la Transition écologique et de la Cohésion
des Territoires, vise à fournir, aux agriculteurs bio,
les clés pour adapter leur système au changement
climatique. 10 pratiques pour s'adapter au climat sont
présentées, à travers 10 témoignages d'hommes et de
femmes installés en AB : les agriculteurs trouveront,
pour chacune d'elles, des éléments cartographiques et
climatique, des chiffres-clés, des explications précises
du système et de la pratique évoquée, des jauges pour
évaluer l'autonomie et la vulnérabilité, des éléments
d'évaluation de chaque pratique. Les témoignages
concernent des élevages (ovins, bovins, polyculture-
élevage...), de la viticulture, d'autres productions
végétales (céréales, maraîchage...).

https://www.produire-bio.fr/wp-content/
uploads/2022/09/2022-07-28-GUIDE-CLIMAT-ET-
ADAPTATION-VF.pdf
2022, 44 p., éd. FNAB (Fédération Nationale d'Agriculture
Biologique)

réf. 294-045

https://www.sciencedirect.com/science/article/pii/S221191242100050X
https://www.sciencedirect.com/science/article/pii/S221191242100050X
https://www.produire-bio.fr/wp-content/uploads/2022/09/2022-07-28-GUIDE-CLIMAT-ET-ADAPTATION-VF.pdf
https://www.produire-bio.fr/wp-content/uploads/2022/09/2022-07-28-GUIDE-CLIMAT-ET-ADAPTATION-VF.pdf
https://www.produire-bio.fr/wp-content/uploads/2022/09/2022-07-28-GUIDE-CLIMAT-ET-ADAPTATION-VF.pdf
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Climaviande : Le cas de l’Autunois,
dans le nord-ouest de la Saône-et-
Loire, au cœur du bassin Charolais ;
Climaviande : La zone des Essarts, dans
le nord-est de la Vendée, avec des
Charolaises

MOREAU Jean-Christophe / GIILLES Véronique /
MADRID Aurélie / ET AL. 

L’objectif de l’étude Climaviande était d’évaluer les
impacts du changement climatique sur des systèmes
d’élevage allaitant, et de rechercher des pistes
d’adaptation avec les éleveurs et leurs conseillers.
Pour cela, l’étude a reposé sur trois grandes étapes :
1 – l’évaluation et la quantification des évolutions
climatiques passées et futures sur le territoire étudié ;
2 – l’identification des impacts sur les animaux et
sur les systèmes fourragers (rendements, conditions
d’accès à la ressource, dates de semis et de récolte) ;
3 – l’intégration de ces travaux dans des systèmes
d'élevage, pour imaginer collectivement, avec les
éleveurs, les adaptations possibles. Cette dernière
étape a été réalisée en s'appuyant sur un jeu sérieux :
le Rami Fourrager. Cette démarche a été appliquée
sur trois zones d’étude : le bassin Charolais (Saône-
et-Loire, région autunoise), le bassin Limousin et les
Pays de la Loire (Vendée, zone des Essarts). Deux
synthèses régionales présentent les résultats de cette
démarche, dans l’Autunois et dans la zone des Essarts.
Cette étude, financée par Interbev, a été réalisée par
l’Institut de l’Elevage, en partenariat avec Arvalis-Institut
du végétal, Inrae, MétéoFrance, ainsi que les Chambres
d’agriculture de Saône-et-Loire et des Pays de la Loire.

https://idele.fr/detail-article/syntheses-regionales-du-projet-
climaviande
2020, 2 documents, éd. INSTITUT DE L'ÉLEVAGE

réf. 294-006

La biodiversité floristique et faunistique
a emménagé sur mes parcelles

MONTCHER Cloé / FRAISSE Arthur

Durant l’automne 2021, Haute Loire Bio et la LPO
ont invité des producteurs à découvrir les pratiques
qui favorisent la biodiversité au sein des exploitations
agricoles, à travers la visite de différentes fermes. Ces
visites ont été co-animées avec des intervenants du
Conservatoire d’Espaces Naturels d’Auvergne et de
l’EPAGE Loire Lignon. Elles ont permis d’échanger
sur les pratiques vertueuses, ainsi que sur des
questions techniques, scientifiques et administratives.
Pour favoriser la biodiversité à l’échelle d’une ferme, il
faut commencer par réaliser un inventaire des habitats,
de la faune et de la flore. Cet inventaire permet
d’identifier les enjeux de conservation des milieux et
des espèces, en repérant notamment les espèces
menacées, puis d’effectuer un suivi afin de voir si la
biodiversité augmente, reste stable ou diminue. Ceci est
illustré à travers deux exemples, celui du GAEC d’Artias,
ferme maraîchère à Retournac (43), et celui de la ferme
de Daniel Pieretti, producteur de petits fruits bio à St-
Jeures (43), qui ont mis en place des aménagements
pour améliorer la biodiversité sur leurs exploitations.

http://www.auvergnerhonealpes.bio/telechargements
LA LUCIOLE N ° 34, 21/12/2021, 2 pages (p. 11-13)

réf. 294-008

https://idele.fr/detail-article/syntheses-regionales-du-projet-climaviande
https://idele.fr/detail-article/syntheses-regionales-du-projet-climaviande
http://www.auvergnerhonealpes.bio/telechargements
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Farm level environmental assessment of
organic dairy systems in U.S.

Évaluation environnementale à l'échelle de l'exploitation
des systèmes laitiers biologiques aux États-Unis
(Anglais)

AGUIRRE-VILLEGAS Horacio A. / LARSON Rebecca
A. / RAKOBITSCH Nicole / ET AL. 

Afin de mieux connaître les impacts environnementaux
de l'élevage laitier biologique et d'évaluer les pratiques
alternatives, cette étude a évalué, par une analyse
de cycle de vie (ACV), 14 types d'élevages laitiers
biologiques dans quatre régions des États-Unis. Ses
auteurs ont pour cela utilisé un modèle d'ACV à
l'échelle de la ferme pour quantifier les émissions de
gaz à effet de serre, la séquestration du carbone par
les prairies et les cultures, les émissions de NH3,
l'utilisation de diverses ressources (énergie fossile,
terres et eau) et le potentiel d'eutrophisation. Des
pratiques comme le stockage du fumier et la production
d'énergie renouvelable présentent un fort impact. D'un
point de vue méthodologique, les résultats des quatorze
systèmes étudiés présentent des tendances différentes
selon l'unité d'étude choisie (/ha, /animal, /kg de lait
produit). Cette étude présente une procédure qui pourra
être mise en œuvre dans d'autres études ACV liées au
secteur laitier ou à l'agriculture et qui peut être à l'origine
de discussion sur le sujet.

https://www.sciencedirect.com/science/article/pii/
S095965262201993X
JOURNAL OF CLEANER PRODUCTION N ° Volume 363,
20/08/2022, 10 pages (p. 1-10)

réf. 294-115

Le Planet-score a le vent en poupe

AUBERT Claude

Le 5 juillet 2022, lors d'une conférence de
presse à Paris, un projet d'étiquetage de l'impact
environnemental des aliments, le Planet-score, a
été présenté aux médias. Destiné à informer
les consommateurs de l'impact des aliments sur
l'environnement, le Planet-score vient corriger les
défauts et les insuffisances de l'Eco-score, proposé sur
internet depuis 2021. En effet, ce dernier ne tient pas
compte, dans son mode de notation, des aspects relatifs
à l'environnement des techniques agricoles, telles que
l'utilisation de pesticides, la biodiversité ou le stockage
de carbone, ou encore des aspects relatifs au bien-
être animal. En cours d'expérimentation par près de
140 acteurs de la production et de la distribution, le
Planet-score fournit beaucoup plus d'informations que
l'Eco-score et évalue, en plus de la note globale de A à
E, quatre autres critères : pesticides, biodiversité, climat,
mode d'élevage. Les pouvoirs publics devront décider
quel mode d'étiquetage ils choisissent de promouvoir.

BIO LINEAIRES N ° 103, 01/09/2022, 1 page (p. 47)
réf. 294-064

https://www.sciencedirect.com/science/article/pii/S095965262201993X
https://www.sciencedirect.com/science/article/pii/S095965262201993X
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The effects of ants on pest control: a
meta-analysis

Les effets des fourmis dans la lutte contre les parasites :
Une méta-analyse (Anglais)

ANJOS Diego V. / TENA Alejandro / VIANA-
JUNIOR Arleu Barbosa / ET AL. 

La lutte biologique est primordiale pour le
développement d'une agriculture plus durable. Parmi
les insectes auxiliaires, les fourmis peuvent fournir
des services écologiques intéressants. Cet article
rapporte les résultats d'une méta-analyse de 52 études
(concernant 17 cultures différentes) sur le rôle des
fourmis sur : l'abondance des ravageurs des cultures,
les dégâts sur les plantes et les rendements des
cultures. Les auteurs se sont aussi penchés sur la
modulation de l'impact des fourmis en fonction de leurs
caractéristiques, des ravageurs et des autres auxiliaires
présents, ainsi que de la taille du champ, du système
de culture et de la durée de l'expérience. Globalement,
les fourmis permettent de diminuer l'abondance des
ravageurs non producteurs de miellat, de réduire
les dommages aux plantes, et ainsi d'augmenter le
rendement des cultures. En revanche, elles impactent
aussi la présence d'autres auxiliaires, induisant une
augmentation des ravageurs producteurs de miellat.
Pour favoriser la présence de fourmis sur une parcelle,
cette dernière doit être ombragée de préférence.

https://royalsocietypublishing.org/doi/epdf/10.1098/
rspb.2022.1316
PROCEEDINGS OF THE ROYAL SOCIETY B N ° Vol. 289, n °
1981, 31/08/2022, 11 pages (p. 1-11)

réf. 294-124

Protéger les cultures en augmentant la
diversité végétale des espaces agricoles :
Synthèse du rapport d'Expertise scienfique
collective conduite par INRAe

ALIGNIER A. / ANGEON V. / BOHAN D. A. / ET AL. 

Ce document est la synthèse issue du rapport de
l'Expertise scientifique collective (ESCo), réalisée fin
2019 par INRAe, à la demande conjointe des ministères
en charge de l'Agriculture, de l'Environnement et de la
Recherche. L'ESCo avait pour objectif de déterminer si
la diversité végétale des espaces agricoles pouvaient
favoriser la régulation naturelle des bioagresseurs et,
ainsi, contribuer à la protection des cultures. Pour cela,
un état des lieux des connaissances internationales
disponibles a été réalisé et a permis d'en tirer les
enseignements suivants : 1 - La diversification végétale
des parcelles et des paysages agricoles est un levier
pour protéger les cultures ; 2 - La diversification
végétale est favorable à la biodiversité associée et aux
services écosystèmes dont bénéficient les agriculteurs
et la société ; 3 - Les systèmes diversifiés présentent
des niveaux de rendement souvent supérieurs aux
systèmes peu diversifiés ; 4 - La diversification végétale
a des effets contrastés sur la rentabilité économique
de l’exploitation à court terme ; 5 - Pour favoriser
la diversification végétale, des verrous sont à lever
au sein des filières agricoles et dans les territoires ;
6 - Les politiques publiques sont un déterminant-clé du
déploiement de la diversification végétale. Pour finir, les
conclusions de l'ESCo sont mises en perspective au
regard de deux questionnements : 1 - La place des
systèmes et des paysages agricoles diversifiés dans
une transition de grande ampleur de l'agriculture vers le
zéro pesticides ; 2 - La contribution de la diversification
végétale à l'adaptation et à l'atténuation du changement
climatique.

https://www.inrae.fr/sites/default/files/pdf/RegulNat-synth
%C3%A8se_19-10-22_VF.pdf
2022, 86 p., éd. INRAE

réf. 294-077

https://royalsocietypublishing.org/doi/epdf/10.1098/rspb.2022.1316
https://royalsocietypublishing.org/doi/epdf/10.1098/rspb.2022.1316
https://www.inrae.fr/sites/default/files/pdf/RegulNat-synth%C3%A8se_19-10-22_VF.pdf
https://www.inrae.fr/sites/default/files/pdf/RegulNat-synth%C3%A8se_19-10-22_VF.pdf
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DÉVELOPPEMENT RURAL

Quand l'appel de la terre est le plus fort !

RODA Mathilde

Gwenaël du Bus, maraîcher bio, a créé la Ferme
du Peuplier, la plus grande ferme de maraîchage en
Belgique sous label Nature & Progrès, en Belgique.
Ingénieur agronome, Gwenaël a d'abord réalisé des
stages pour acquérir de l'expérience, puis il a
été formateur en horticulture et conseiller MAEC.
Cependant, l'appel de la terre a été plus fort. Il
s'est installé en 2011, après l'acquisition de 3 ha, à
Gottechain, qu'il a convertis en bio. Son exploitation
maraîchère s'est ensuite développée très vite et s'étend
aujourd'hui sur 25 ha, occupant 35 UTP. La réussite
de Gwenaël et de son équipe passe par le soin
qu'ils apportent au sol, plutôt qu'aux plantes : ils
le nourrissent avec des déchets de la production
de la ferme et du fumier bio, compostés, ainsi que
des engrais verts. Entre 60 et 80 légumes différents
sont produits pour être commercialisés, principalement,
en vente directe (90 %) sur 19 marchés, le reste
en coopératives, épiceries, restaurants et auprès de
quelques distributeurs. Gwenaël reste, cependant, dans
la recherche d'un équilibre entre idéal bio et rentabilité
économique : si le nombre d'employés permet de
développer des savoir-faire spécialisés et que la gestion
de ses terres est assurée par une équipe bien rodée,
l'achat-revente représente encore, par nécessité, une
part importante des ventes de Gwenaël, la production
seule n'étant pas rentable.

Lien vers la boutique : http://www.abiodoc.com/boutique/45433
VALERIANE N ° 156, 01/07/2022, 3 pages (p. 38-40)

réf. 294-043

Le Champ des possibles : Des légumes
de qualité à la portée de tous :
Réflexions, avec François Sonnet, au
sujet de l'auto-cueillette

PARIZEL Dominique

Dans la banlieue liégeoise, en Belgique, François
Sonnet s'est installé, il y a sept ans, en maraîchage
bio au Champ des possibles. Il s'est inspiré du modèle
de la "Community-supported agriculture", un système
de production agricole soutenu par la communauté. Il
s'appuie sur l'auto-cueillette : chaque membre abonné
vient cueillir lui-même ce qu'il consomme. À raison
d'une centaines de personnes abonnées à l'année, ce
système permet d'assurer un revenu fixe à François,
qui peut démarrer les productions tranquillement. À
la fin de chaque saison, François et les membres
de la ferme font le point sur le fonctionnement de
l'exploitation, ce qui permet au maraîcher d'ajuster les
productions à la demande. Soulagé du poids de la
main d’œuvre pour la récolte, François fait confiance
aux abonnés et ne déplore, d'ailleurs, quasiment aucun
gaspillage : les cueilleurs sont prévenus lorsqu'une
production est disponible ; ils ne causent aucun vrai
dégât ; l'aspect de légumes qu'il serait impossible de
vendre en grande surface n'effraie personne. Les auto-
cueilleurs viennent parfois avec les enfants, ce qui est
une forme intéressante de sensibilisation. Pour finir,
s'il n'est pas certifié bio, Le Champ des possibles n'en
est pas moins soucieux de permettre aux habitants du
secteur de s'auto-alimenter avec des légumes sains,
sans traitements phytosanitaires...

Lien vers la boutique : http://www.abiodoc.com/boutique/45434
VALERIANE N ° 156, 01/07/2022, 3 pages (p. 41-43)

réf. 294-044

https://www.abiodoc.com/boutique-en-ligne/45433-0
https://www.abiodoc.com/boutique-en-ligne/45434-0
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La Mer Blanche : Un jardin
méditerranéen à Argelès

JACCAUD Emmanuel

Frédéric Bey, arboriculteur bio au domaine de la
Mer Blanche à Argelès (66), cultive, sur 6,5 ha,
des oliviers, des figuiers, des grenadiers, des figuiers
de barbarie, ainsi que des agrumes (clémentines,
oranges sanguines, oranges caviar, navelles, pomelos,
citronniers, kumquat, yuzu…) en pleine terre. Les
agrumes, très sensibles aux variations de température
et au gel, sont absents du paysage agricole local ;
néanmoins, le domaine étant situé dans une petite zone
propice, ces arbres parviennent à pousser et à donner
des fruits. Dès les premières années de plantation, des
apports de compost de cheval et du mulch de bois ont
permis d’améliorer la fertilité du sol. Un couvert végétal,
entre les rangs, permet de maintenir le carbone du sol.
L'apport d'eau est limité afin de permettre aux arbres de
développer une meilleure résistance au stress hydrique.
Frédéric commercialise ses fruits en jus, en confitures et
en liqueurs d’agrumes, principalement en vente directe
et en circuits courts.

Lien vers la boutique : http://www.abiodoc.com/boutique/45660
NATURE & PROGRES N ° 139, 01/09/2022, 2 pages (p. 8-9)

réf. 294-061

Pourquoi le jardin solidaire d'Hyères a
choisi la mention Nature et Progrès

VIAU Dominique

En 2008, dans le Var, le Jardin solidaire d'Hyères (JSH)
a vu le jour tout près de la ville, sur un hectare et demi,
en zone inondable. Mis à disposition gracieusement
par la propriétaire, ce tier-lieu est occupé par de
nombreuses associations, pour des activités agricoles
(espace test pour la production et la vente de produits
biologiques), mais aussi pour des activités culturelles
et d'éducation populaire (formation, accompagnement
technique, accueil de stagiaires et de Wwoofers), et
pour de l'animation. Le Jardin, cultivé en biodynamie, a
choisi la mention Nature & Progrès, pas seulement pour
les aspects agricoles, mais aussi, notamment, pour son
fonctionnement participatif.

Lien vers la boutique : http://www.abiodoc.com/boutique/45663
NATURE & PROGRES N ° 139, 01/09/2022, 2 pages (p. 42-43)

réf. 294-063

Méthode : Les Trois Petits
Cochons - Dynamiser, Appuyer
et Motiver pour la transition
agroécologique

ASTIER Muriel / EBRARD Elsa

Le projet DYNAMITAE (Dynamiser, appuyer et
motiver pour la transition agroécologique), piloté par
l'association Trame, a réuni plusieurs structures et
réseaux de Nouvelle-Aquitaine : Chambre régionale
d'agriculture, FRCuma, Coop de France, le Négoce
Agricole Centre-Atlantique et la FRAB. Parmi les
méthodes d'animation proposées pour animer des
collectifs, celle des Trois Petits Cochons est présenté
dans un premier article. Il s'agit d'identifier, en groupe,
ce qui, au sein d'un projet ou d'un collectif, est fragile,
ou robuste mais à consolider, ou solide. Dans un
second article, le projet DYNAMITAE, ses objectifs et
sesrésultats sont explicités plus en détail. Il s'agissait,
en particulier, de favoriser la transition agroécologique
par le biais d'ateliers d'échanges de pratiques entre
animateurs de collectifs agricoles. Il en est ressorti
que, si les animateurs sont globalement à l'aise
avec l'accompagnement individuel, ils ressentaient le
besoin d'échanger pour améliorer leurs pratiques dans
l'accompagnement de groupes.

Lien vers la boutique : http://www.abiodoc.com/boutique/45673
TRAVAUX ET INNOVATIONS N ° 285, 01/02/2022, 5 pages
(p. 6-10)

réf. 294-119

https://www.abiodoc.com/boutique-en-ligne/45660-0
https://www.abiodoc.com/boutique-en-ligne/45663-0
https://www.abiodoc.com/boutique-en-ligne/45673-0


ÉCOLOGIE ET RURALITÉ

39 Biopresse 294 - Janvier 2023

Trophées des Cuma 2021 : Les 4 Cuma
lauréates

CRIADO Pierre / COMERFORD-POUDEVIGNE Elise /
BORDEAU Pascal / ET AL. 

Le réseau national FNCUMA a lancé, en 2021, sa
première édition des Trophées des CUMA. L'objectif
est de valoriser les innovations issues de ces
collectifs, selon quatre catégories : Terres, Territoires,
Organisation et Métiers. Les quatre lauréats, choisis
parmi 70 CUMA candidates, sont présentés dans cet
article. Dans la catégorie Métiers, c'est la CUMA
Haria Blanca, dans les Landes, qui s'est démarquée.
Ce groupe d'une quinzaine d'agriculteurs, dont la
majorité en agriculture biologique, s'est formé en 2019,
avec comme objectif la transformation en farine de
sa production de blé tendre d'hiver. A terme, les
agriculteurs prévoient de transformer d'autres cultures.
Dans la catégorie Territoires, c'est la CUMA de
Castandet, elle aussi landaise, qui est lauréate. Sur
son territoire, le syndicat des eaux a demandé aux
agriculteurs de réduire l'usage de S-métolachlore, qui
contamine fortement les eaux. La Cuma a permis
aux fermes concernées de travailler sur de nouveaux
itinéraires techniques et d'acheter en commun du
matériel de désherbage mécanique. L'objectif d'une
réduction de 50 % des herbicides a été atteint, et
deux des agriculteurs réfléchissent à une conversion à
l'agriculture biologique. Dans la catégorie Organisation,
la Cuma de la Trézée est sortie du lot grâce à son
activité "groupement d'employeurs" qui vise à répondre
au manque de main d'oeuvre sur ce territoire du Loiret.
Dans la catégorie Terres, le trophée a été attribué à la
Cuma des Grands Trèfles, dans le Rhône. Initiée par
deux agriculteurs conventionnels désireux de passer à
l'agriculture biologique, la raison d'être de cette Cuma
est justement de faciliter le passage à l'AB. En 2022,
trois des six exploitations adhérentes sont converties.
Leur projet passe par la diversification des assolements,
afin de répondre à la demande (lentille, pois chiche,
sarrasin...) ; la mise en commun d'une partie des
assolements ; ou encore l'investissement dans des
formations agronomiques.

ENTRAID' N ° 446, 01/10/2021, 10 pages (p. 12-21)
réf. 294-130

Retour sur LTNM – La Terre est Notre
Métier : Multiples pistes pour relever les
défis

RIVRY-FOURNIER Christine

L’édition 2022 du salon La Terre est Notre Métier
(LTNM), le salon officiel de la FNAB, s’est tenue
les 21 et 22 septembre à Rétiers, près de Rennes.
Près de 10 000 visiteurs sont venus rencontrer les
140 exposants, et assister aux 200 conférences,
démonstrations et animations. Ce salon a été organisé
par les réseaux d’agriculture bio de Bretagne, des
Pays de la Loire et de Normandie. Il a été l’occasion
d’échanger sur les adaptations des fermes bio au
changement climatique et au marché. Plus que jamais,
la bio a été positionnée comme une agriculture
de solutions, qui répond à divers enjeux (santé,
biodiversité, eau, emploi, alimentation locale, économie
de ressources…). Cet évènement a également été
l’occasion de questionner la robotique et le numérique
au sein de l’agriculture bio. Ces derniers peuvent
en effet apporter de nombreux avantages (confort de
travail, diminution de la charge mentale, solution pour
pallier le manque de main d’œuvre…), mais il ne faut
pas qu’ils conduisent à une simplification des itinéraires
techniques bio, avec des pertes de savoirs et de savoir-
faire. Autres points largement abordés lors de ce salon :
les émissions de gaz à effet de serre et la relocalisation
de la bio ; la complémentarité entre plusieurs ateliers
(qui peut permettre de pérenniser une ferme, de faciliter
des installations ou des transmissions) et les atouts
du polyélevage (élevage de deux espèces animales
ou plus) ; la transmission des exploitations. Un encart
est réservé à une race bovine à petit effectif, mise en
avant lors de ce salon : l’Armoricaine (race mixte plutôt
valorisée pour sa viande).

Lien vers la boutique : http://www.abiodoc.com/boutique/45712
BIOFIL N ° 144, 01/11/2022, 4 pages (p. 22-25)

réf. 294-028

https://www.abiodoc.com/boutique-en-ligne/45712-0
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Comment améliorer le système
de production de l'exploitation
maraîchère en agriculture biologique de
l'association Les Ateliers de la Bruyère
pour réduire les aléas climatiques et
sanitaires ?

APARICIO Yoann

Ce mémoire a été réalisé suite à un stage à
l'association "Les Ateliers de la Bruyère", dans le cadre
de la licence professionnelle "Agriculture Biologique
Conseil et Développement" (ABCD). Cette association
d'insertion a été fondée dans l'objectif de dynamiser le
territoire rural de Haute-Loire. Elle comprend trois pôles
d'activité, dont une exploitation maraîchère de 3 ha
labellisée en agriculture biologique. Située dans la ville
de Langeac, cette structure connaît un développement
conséquent, avec de nombreux investissements et
de nouveaux débouchés commerciaux. Cependant,
les productions se heurtent à un contexte climatique
défavorable. Les inondations fréquentes du parcellaire
rendent les volumes de production incertains. Ce
mémoire explore la mise en œuvre de deux travaux
qui ont pour objectif de rendre cette exploitation plus
résiliente face aux inondations et de diminuer les pertes
liées à la pression sanitaire. L'un des travaux est la
construction du plan de culture pour les 5 prochaines
années, avec des rotations qui prennent en compte
les risques climatiques et économiques. Le second
travail est un projet d'aménagement agroécologique :
plantation de haies brise crues, implantation de bandes
fleuries permettant de favoriser l'augmentation des
auxiliaires de cultures.

2022, 61 p., éd. VETAGRO SUP - Campus Agronomique de
Clermont / UNIVERSITÉ CLERMONT AUVERGNE

réf. 294-075

Biopresse Hors-série : Diversification et
agriculture biologique - 2022

RIBEIRO Esméralda / BUGAUT Héloïse /
VALLEIX Sophie / ET AL. 

La diversification fait partie des leviers mobilisables par
les agriculteurs pour augmenter la durabilité de leurs
exploitations. Il peut s’agir de diversification au sein de
leurs productions (ex : plusieurs ateliers de productions
animales et/ou végétales), ou d’activités qui ne relèvent
pas de la production alimentaire, mais qui prennent
appui sur l’exploitation (ex : accueil pédagogique ou
social, production d’énergie, vente directe…). Pour
identifier plus facilement des documents portant sur
la diversification au sein des fermes biologiques
(descriptions de systèmes diversifiés, témoignages
d’agriculteurs, fiches, études, guides…), ABioDoc,
le Centre national de ressources en agriculture
biologique, a publié un numéro Hors-série de sa revue
Biopresse sur ce sujet. Ce Hors-série est composé
de références bibliographiques extraites de la Biobase,
la seule base de données documentaire francophone
spécialisée en agriculture biologique. Il compile environ
380 références sur la diversification, publiées entre
2012 et 2022, classées par grands thèmes (élevage,
grandes cultures, maraîchage, arboriculture, viticulture,
agriculture et environnement…). Cette sélection de
références est le fruit d’une recherche large sur la
diversification, mais non exhaustive sur certains thèmes
(ex : agroforesterie, circuits courts, agritourisme…).
Précision supplémentaire pour les références en lien
avec l’élevage : elles portent aussi bien sur les systèmes
d’élevage diversifiés, que sur les élevages mixtes et
le pâturage mixte. Ce Hors-série a été réalisé dans
le cadre du projet BioRéférences 2017-2022. L’objectif
de ce projet est d’acquérir des références (notamment
technico-économiques) sur les systèmes de production
biologiques dans le Massif Central. Un volet s’est
intéressé à la diversification des systèmes, afin de voir
comment mieux les accompagner et d'acquérir des
références spécifiques.

https://abiodoc.docressources.fr/doc_num.php?explnum_
id=6122
2022, 168 p., éd. ABIODOC (Service de VetAgro-Sup)

réf. 294-035

https://abiodoc.docressources.fr/doc_num.php?explnum_id=6122
https://abiodoc.docressources.fr/doc_num.php?explnum_id=6122
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Communication sur les produits et les
producteurs au sein d'un magasin de
producteurs

VENESSY Amélie

Ce mémoire a été réalisé suite à un stage au
magasin de producteurs La Paysanne Rit, dans le cadre
de la licence professionnelle "Agriculture Biologique
Conseil et Développement" (ABCD). Situé à Issoire
(63), le magasin de producteurs La Paysanne Rit a
été créé par un ensemble de producteurs locaux qui
en assure la gestion. Situé au sein d'un territoire
auvergnat en plein développement, avec des projets
alimentaires territoriaux, ce magasin est confronté à
un nombre insuffisant de clients et doit améliorer
sa communication. La problématique du stage était
donc la suivante : Comment communiquer sur les
produits et les producteurs au sein d'un magasin de
producteurs ? Tout d'abord, une étude a été réalisée
auprès de consommateurs, dont certains étaient clients
de La Paysanne Rit, à l'aide d'un questionnaire, afin
de comprendre leurs besoins et leurs ressentis. Par
la suite, plusieurs outils de communication ont été
créés pour favoriser la création d'un lien entre le
consommateur et les producteurs et pour améliorer la
transparence sur les produits.

2022, 50 p., éd. VETAGRO SUP - Campus Agronomique de
Clermont / UNIVERSITÉ CLERMONT AUVERGNE

réf. 294-102

S’installer en lait, mais pas à n’importe
quel prix

PRUILH Costie

Lionel Morel et Morgan Chambas se sont rencontrés
en 2018, par l’intermédiaire des deux cédants à qui
ils ont racheté l'exploitation laitière. Cette ferme bio,
située dans le Rhône, repose sur un système très
pâturant, avec transformation à la ferme et participation
à un magasin de producteurs. Depuis janvier 2022,
Lionel et Morgan sont seuls à la tête de ce GAEC qui
compte aussi 3 salariés. Cette reprise est en fait un
projet à plusieurs têtes, les cédants s’étant fortement
impliqués pour que cela réussisse, malgré la crise
Covid, par exemple en investissant dans une cave
d’affinage. Cette installation s’est également doublée
d’un agrandissement, suite à l’achat d’une ferme voisine
dont le propriétaire a, lui aussi, joué le jeu, notamment
en engageant la conversion assez tôt pour que les terres
soient en bio au moment de la cession. Ainsi, en 2022,
la ferme compte 89 ha contre 53 ha en 2018, avec plus
de parcelles directement accessibles pour le pâturage.
La mise de départ, d’environ 450 000 € plus 180 000 €
pour l’achat de la ferme voisine, est conséquente, mais
elle est à relativiser, du fait des atouts de la ferme :
peu de matériels en propre (appel à une CUMA), des
investissements à venir contenus, la transformation et la
vente directe sources de fortes plus-values. Le temps de
retour sur investissement est estimé à 14 ans. Un projet
bien réfléchi, avec lequel Lionel et Morgan cherchent à
se rémunérer, mais aussi à se préserver du temps libre
(5 semaines de vacances, 1 week-end sur 3 de libre et
des journées finies à 18h30), pari tenu à ce jour.

REUSSIR LAIT N ° 365, 01/02/2022, 2 pages (p. 56-57)
réf. 294-104
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Foncier : priorité aux jeunes !

DEMAZEL Vincent

Alors que plus de la moitié des agriculteurs français
avaient, en 2019, plus de 50 ans, l'accès au foncier
reste le principal frein à l'installation. Seuls 50 %
des hectares libérés partent à l'installation. 40 % vont
à l'agrandissement de structures agricoles existantes
et 10 % sont mobilisés pour des usages non-
agricoles (loisirs, urbanisation...). Les difficultés d'accès
concernent aussi bien les ventes que les locations.
Différents types d'initiatives sont toutefois mobilisables
pour favoriser les installations : le recours à des
investisseurs, le portage foncier... Marc Plouzeau,
viticulteur bio de 56 ans sur l'AOC Chinon, a fait le choix
de vendre, bien avant son départ en retraite, une partie
de son domaine (4 ha) à la société Terra Hominis. Celle-
ci s'est donné pour mission de racheter des vignes, via
du financement participatif, afin de faciliter l’installation
de jeunes vignerons, avec en arrière-plan des objectifs
sociaux et/ou environnementaux.

ENTRAID' N ° 449, 01/01/2022, 7 pages (p. 8-15)
réf. 294-138

ÉNERGIE

Un méthaniseur en cohérence avec son
territoire

TIERS Nathalie

En Ille-et-Vilaine, une unité de méthanisation a vu le
jour à l'initiative de la coopérative des Fermiers de
Janzé, qui produit, avec ses 170 éleveurs adhérents,
des volailles Label Rouge et bio. Le projet, porté
par la SAS Enerfées, a pu avancer grâce à la
concertation avec la communauté de communes Roche
aux fées Communauté qui portait déjà une stratégie
de transition énergétique. L'objectif est de construire
ensemble un véritable projet de territoire qui permettra
de fournir du biométhane au réseau domestique local.
Pour contrecarrer les a priori parfois négatifs sur la
méthanisation, le projet a pris plusieurs orientations
phares : - le maïs (culture fourragère) est interdit
dans le méthaniseur ; - les cultures intermédiaires
à vocation énergétique dédiées doivent être cultivées
sans engrais chimiques ni produits phytosanitaires ; - le
biogaz produit permettra également de faire rouler les
véhicules de la coopérative Fermiers de Janzé. À noter
que la société Triballat qui devait initialement apporter
au méthaniseur ses boues de station d'épuration s'est
finalement retirée, le digestat produit avec ces boues ne
pouvant pas être épandu chez les éleveurs bio.

ENTRAID' N ° 450, 01/02/2022, 3 pages (p. 14-16)
réf. 294-117

Valoriser localement les biodéchets
urbains

INRAE

Le projet DECISIVE, coordonné par Inrae, s'est
intéressé à la faisabilité de la mise en œuvre d'une
unité de micro-méthanisation en milieu urbain, afin de
valoriser les biodéchets produits localement par divers
services de restauration, mais aussi de produire du
biogaz et de l'électricité. Un site pilote a été installé
à Ecully, près de Lyon, au centre de formation et de
promotion horticole, dont les bâtiments de la ferme
urbaine devaient être alimentés par l'électricité produite
par le micro-méthaniseur. Perturbé par la crise sanitaire
liée à la Covid-19, avec des collectes de biodéchets
ralenties, le projet a toutefois pu faire ses preuves.
L'efficience du tri des biodéchets utilisables à la source,
par la population, est un facteur clé de réussite.

Lien vers la boutique : http://www.abiodoc.com/boutique/45675
TRAVAUX ET INNOVATIONS N ° 285, 01/02/2022, 1 page (p. 29)

réf. 294-121

https://www.abiodoc.com/boutique-en-ligne/45675-0
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ENVIRONNEMENT

Micro-Level Sustainability Transition
Pathways of Institutional Food Services
in France

Voies de transition vers plus de durabilité dans les
services de restauration institutionnels et à un niveau
microéconomique en France (Anglais)

MARTIN Guillaume / PUJOS Lise / MAGRINI Marie-
Benoît

A ce jour, assez peu d'études se sont intéressées aux
pratiques de transition durable mises en œuvre dans
le secteur de l'agroalimentaire, et notamment dans les
services de restauration institutionnels, en particulier
au niveau microéconomique. Aussi, les auteurs de
l'étude présentée ont interrogé 29 chefs cuisiniers en
France, afin de mieux connaître les voies de transition
possibles à l'échelle d'une unité de restauration. Quatre
pratiques principales ont été considérées : l'introduction
d'aliments issus de l'agriculture biologique, l'introduction
d'aliments ultra-transformés, les repas végétariens et la
gestion des déchets. Les résultats ont mis en évidence
quatre profils d'unités de restauration institutionnelles
selon les types de changements : - Les pionniers,
avec une transformation rapide ; - Les émancipés, avec
une transformation soudaine ; - Les marins : transition
sage et systémique ; - Les bâtisseurs : transition
progressive. Ces profils sont liés principalement à la
diversité des contextes de transition, aux ressources
et contraintes internes (comme les compétences) et
externes (comme la présence de fournisseurs locaux).
Cette étude empirique originale a révélé la diversité
et la faisabilité des voies de transition vers plus
de durabilité dans la restauration collective. Elle a
également montré que celles-ci ne nécessitent pas
d'augmentation déraisonnable des ressources. Afin de
permettre le développement de telles pratiques, les
auteurs préconisent la diffusion de témoignages sur des
transitions réussies, ainsi que le développement d'outils
de diagnostic.

https://www.frontiersin.org/articles/10.3389/fsufs.2022.943020/
full
FRONTIERS IN SUSTAINABLE FOOD SYSTEMS N °
25/07/2022, 25/07/2022, 15 pages (p. 1-15)

réf. 294-112

Dossier : Sauvages, cultivées ou mal
aimées, indispensables... Les plantes

LABRE Philippe / MUNIER MARSOLLIER Isabelle /
GUETAT-BERNARD Hélène / ET AL. 

Ce dossier de Nature & Progrès, consacré aux plantes,
est composé de 6 articles. 1 - "Le règne végétal,
si bien nommé" fait un rappel sur la dépendance
biologique des animaux et des hommes au monde
végétal, pour la production et la protection de la vie.
2 - "De l'utilité de connaître les plantes de notre territoire"
est dédié à la cueillette de plantes sauvages (vertus,
usages, précautions pour la cueillette). 3 - "Les légumes
feuilles (keerai) dans la cuisine du sud de l'Inde",
consacré à la culture alimentaire en Inde, s'intéresse
aux savoirs féminins concernant des plantes sauvages
comestibles, nommément les keerai. 4 - Le quatrième
article, extrait du livre "Les plantes du chaos : Et si
les pestes végétales étaient des alliées ?", permet
de découvrir les bienfaits que peuvent apporter les
plantes dites « invasives ». 5 - "La sélection : Un
travail permanent bien nécessaire" revient sur le travail
de sélection des variétés végétales dans le temps,
ses principes et ses critères. 6 - "Quelques livres
pour les amoureux des plantes" présente une sélection
d'ouvrages incontournables pour celles et ceux qui
s'intéressent aux plantes.

NATURE & PROGRES N ° 139, 01/09/2022, 16 pages (p. 23-38)
réf. 294-062

https://www.frontiersin.org/articles/10.3389/fsufs.2022.943020/full
https://www.frontiersin.org/articles/10.3389/fsufs.2022.943020/full
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ÉCONOMIE

Dossier : Tous les repères économiques
pour les producteurs fermiers

GUINAMARD Christine / BOSSIS Nicole

Depuis 2010, l'Institut de l’Élevage (Idele) a développé
une méthodologie permettant de calculer les coûts
de production d'un atelier d'élevage. Cet outil est
précieux pour comprendre la composition du revenu
des agriculteurs, et notamment pour définir le prix
de vente de leurs produits. Cela est d'autant plus
vrai pour les producteurs fermiers qui pratiquent la
vente directe. A travers ce dossier, et après une
explication de la méthodologie "coût de production" et
des enseignements qui peuvent en être tirés, quatre
types de systèmes d'élevage caprin sont passés au
crible : les fromagers fermiers de la région sud
Méditerranée qui produisent moins de 30 000 litres/an,
les fromagers fermiers de la région sud Méditerranée
qui produisent plus de 30 000 litres, les fromagers
fermiers des autres régions qui produisent moins de
40 000 litres (dont 70 % des éleveurs de l'échantillon
sont en agriculture biologique) et les fromagers fermiers
des autres régions qui produisent plus de 40 000 litres
(23 % des producteurs de ce groupe sont en bio).

REUSSIR LA CHEVRE N ° 368, 01/01/2022, 8 pages (p. 20-27)
réf. 294-095

CONVERSION

Etude des freins et motivations à la
conversion à l'Agriculture Biologique en
Auvergne-Rhône-Alpes

PRÉTOT Cécile

Ce mémoire a été réalisé suite à un stage à la
FRAB AuRA, dans le cadre de l'option "Agriculture,
Environnement, Santé et Territoires" (AEST).
L'agriculture biologique en Auvergne-Rhône-Alpes
(AuRA) rencontre un ralentissement de sa progression
depuis 2014. La dynamique de l'AB dépend en grande
partie des conversions de fermes. Comment développer
les dynamiques de conversion à l'AB en AuRA ?
Cette étude identifie les déterminants négatifs (freins) et
positifs (motivations) qui impactent les conversions dans
la région. Pour cela, 9 conseillers agricoles biologiques,
10 agriculteurs conventionnels ayant déjà fait une
démarche vers l'AB sans poursuivre de conversion,
ainsi que 59 agriculteurs biologiques ont été interrogés.
Que les problèmes soient techniques ou économiques,
ils cachent souvent un frein psychologique lié à la
peur du changement. Par ailleurs, le développement
et la structuration de la filière biologique peuvent
présenter une motivation, mais certains territoires
rencontrent une conjoncture particulière qui nécessite
un diagnostic territorial pour adapter les actions au
contexte local. Ainsi, différents axes d'actions ont été
identifiés et priorisés : expérimentation, communication,
structuration des filières et renforcement de
l'accompagnement administratif. Ces actions peuvent
être mises en place par les structures actrices de
l'AB ayant participé au comité de pilotage de cette
étude, et dont les compétences se complètent dans
plusieurs domaines. Cette étude peut être approfondie
par des diagnostics territoriaux, réalisés dans des zones
spécifiques de la région qui présentent un réel blocage
dans les conversions vers l'AB. Le travail peut aussi
être complété par une étude sur l'aval de l'AB, c'est-à-
dire l'observation des possibilités de commercialisation
en AB dans la région et des freins présents dans ces
filières.

2022, 102 p., éd. VETAGRO SUP - Campus Agronomique de
Clermont

réf. 294-074
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ÉTRANGER

Une histoire vigneronne en Catalogne

CORNU Soazig

Jaume Gramona, vigneron en biodynamie à Sant
Sadurní d'Anoia, en Catalogne espagnole, s'est associé
à son cousin au sein de l'entreprise familiale qui
emploie, en 2022, 70 salariés, entre vignes, cave,
administratif et commerce. Le domaine est constitué de
65 ha de vignes et de 35 ha de forêt avec, à son cœur,
des bâtiments de ferme pour accueillir les animaux : une
dizaine de chevaux pâturent sous les pins ; un troupeau
de moutons permet de gérer l'enherbement des rangs
et de réguler les engrais verts ; des oies et des chiens
gardent le lieu ; d'autres volailles animent l'espace ; un
troupeau de vaches Albera habite dans la forêt. Jaume,
conscient de la nécessité de travailler collectivement,
partage ses connaissances, son expérience et ses
pratiques respectueuses de la nature, à son équipe, à
ses élèves (il est professeur chargé de cours d’œnologie
à l'Université Rovira Virgili de Tarragone) et au sein
du groupe Alianzas por la Tierra (« Partenariats pour
la Terre »), une association de vignerons créée en
2015. La cave actuelle a été construite, en 2002,
avec une architecture bioclimatique, afin de réduire
son impact environnemental et sa consommation
énergétique. Les raisins y sont vinifiés, 20 % provenant
des vignes de la famille Gramona, le reste des
vignerons du groupe Alianzas por la Tierra. Chaque
année, 850 000 bouteilles (deux tiers en vins
effervescents, un tiers en vins tranquilles) sont produites
et commercialisées en Catalogne (70 %), dans le reste
de l'Espagne (17 %) et à l'export (13 %).

Lien vers la boutique : http://www.abiodoc.com/boutique/45653
BIODYNAMIS N ° 119, 01/09/2022, 4 pages (p.19-22)

réf. 294-058

Faire du fourrage avec eau et lisier

GROSSRIEDER Beat

Timo Stadtlander, co-responsable du groupe
Alimentation animale du département des sciences
animales du FiBL, en Suisse, s'intéresse depuis 2015 à
la lentille d'eau pour l'alimentation animale. En effet,
cette plante aquatique est particulièrement riche en
protéines (jusqu'à 40 %) et présente une croissance - et
donc une production de matière sèche - particulièrement
élevée : jusqu'à 70 tonnes par hectare et par an.
Cultivée en bassins enrichis par du lisier, la masse
de lentilles double environ toutes les 36 heures. Déjà
utilisée en élevage de truites, cette ressource fourragère
représente un potentiel intéressant pour les ruminants,
mais aussi les monogastriques. En Suisse, où la part de
fourrages importés depuis l'étranger est élevée, même
en bio, et ce malgré une part très importante des terres
dédiée à la production d'aliments pour les animaux
d'élevage (80 à 90 %), cette culture innovante pourrait
participer à une nécessaire réaffectation des terres pour
l'alimentation humaine.

https://orgprints.org/id/eprint/44981/1/Bioactualites_05_2022_
Grossrieder_Cultures%20fourrag%C3%A8res.pdf
BIOACTUALITES N ° 5/22, 17/06/2022, 2 pages (p. 12-13)

réf. 294-114

La Cream de la cream

SCHULTE René

Éleveur de poules pondeuses bio sur la commune
de Blauen, dans le canton suisse de Bâle-Campagne,
Alvar Aebi élève, depuis décembre 2021, des poules
Cream, issues d'un croisement entre les races Bresse
Gauloise et White Rock réalisé spécialement pour
l'agriculture biologique par l'organisme Ökologische
Tierzucht-Gesellschaft (ÖTZ). Cette nouvelle race vise
plusieurs objectifs : la double fin, afin d'éviter de tuer
les poussins mâles (ce qui sera interdit en Suisse à
partir de 2026), mais aussi la robustesse et la résilience.
Les poules Cream apprécient particulièrement l'herbe
du pâturage et les fourrages grossiers, les vers et
les insectes. Leur régime est complémenté par de
l'aliment (140 g maximum par jour pour que les poules
n'engraissent pas trop). Avec des œufs vendus entre
0,70 et 1,10 franc suisse, Alvar Aebi rentabilise son
atelier à hauteur de 30 francs/heure environ.

BIOACTUALITES N ° 3/22, 01/04/2022, 2 pages (p. 12-13)
réf. 294-128

https://www.abiodoc.com/boutique-en-ligne/45653-0
https://orgprints.org/id/eprint/44981/1/Bioactualites_05_2022_Grossrieder_Cultures%20fourrag%C3%A8res.pdf
https://orgprints.org/id/eprint/44981/1/Bioactualites_05_2022_Grossrieder_Cultures%20fourrag%C3%A8res.pdf
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Enseigner à produire autrement : Repères,
démarches et outils pour former aux
transitions agroécologiques

BRAIDA Loïc / CANCIA Nadia /
DEGRANGE Béatrice / ET AL. 

Cet ouvrage collectif propose des repères, des
démarches et des outils pour former aux transitions
agroécologiques. Il s'appuie, pour cela, sur des
expériences de terrain réalisées ces dernières années
avec des équipes en établissement d'enseignement
agricole (formation initiale scolaire, formation par
apprentissage et formation continue). La première
partie pose les enjeux et les principaux repères
relatifs aux transitions agroécologiques ; les trois
suivantes outillent le lecteur en donnant à voir une
pluralité d'approches et de démarches pédagogiques
dont il pourra s'emparer ; la partie conclusive invite
à prendre du recul sur les conceptions éducatives
sous-jacentes aux expériences relatées. Ainsi, cet
ouvrage tente de répondre aux enjeux actuels liés
à la transformation des métiers auxquels on forme,
mais aussi à celle des métiers d'enseignants, de
formateurs, de coordinateurs, de directeurs adjoint,
d'accompagnateurs... Plus largement, il donne des
clés permettant de penser la construction du citoyen
planétaire et du citoyen professionnel, en capacité de
penser un nouveau rapport à la nature et à l'humanité.

2022, 244 p., éd. EDUCAGRI ÉDITIONS
réf. 294-072

ORGANISATION DE
L'AGRICULTURE
BIOLOGIQUE

Bretagne : La plateforme Awen Bio : une
source d’inspiration

RIVRY-FOURNIER Christine

La plateforme Awen Bio (ex-plateforme PAIS) est
la seule station d’expérimentation, en Bretagne,
totalement dédiée aux fruits et légumes bio. Lors
de sa journée portes ouvertes, les visiteurs (des
professionnels agricoles et des élus) ont souligné
l’importance de maintenir ce site de recherche, d’essais
et d’innovations. Cette plateforme, créée en 2000, a
été gérée par Initiative Bio Bretagne (IBB) durant une
vingtaine d’années. En 2021, suite à des difficultés et
sous l’impulsion du Groupe de recherche en agriculture
biologique (Grab), un collectif de quatre partenaires
(Grab, ITAB, Frab et Agrosemens) a décidé de prendre
la relève d’IBB pour ne pas perdre le travail entrepris.
Le site est situé sur l’exploitation bio du Lycée agricole
de Suscinio. Il est composé de 3 ha de plein champ
et de 800 m2 sous abri. Cette surface inclut aussi un
verger de pommiers et de l’agroforesterie. Les travaux
sont menés en lien avec les élèves du lycée, dans une
démarche pédagogique. Les objectifs sont de tester et
d’améliorer des variétés adaptées à l’agriculture bio en
Bretagne, des associations de cultures, des couverts
végétaux, des plantes de services, des matériels et
techniques de désherbage, ainsi que de travailler sur
la fertilisation, la réduction du travail du sol et la
protection des cultures. Depuis sa création, des essais
sont notamment menés sur des variétés populations de
légumes (principalement sur choux et tomates).

Lien vers la boutique : http://www.abiodoc.com/boutique/45709
BIOFIL N ° 144, 01/11/2022, 1 page (p. 7)

réf. 294-020

https://www.abiodoc.com/boutique-en-ligne/45709-0
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POLITIQUE AGRICOLE

Dossier : La PAC pour les nuls

COATMELEC Hélène

En vue de la programmation de la PAC 2023, cet article
revient en détail sur les dispositifs qui constituent les
deux piliers de la PAC. Le premier pilier, financé par
des fonds européens et géré par l’État, concerne les
aides directes aux agriculteurs, qu'elles soient couplées
ou découplées de leurs productions : Droit au Paiement
de Base (DPB), paiement redistributif, paiement Jeunes
agriculteurs... Ce pilier compte aussi un éco-régime,
qui remplace le paiement vert, et concerne notamment
les agriculteurs convertis à l'agriculture biologique
(voie de la certification environnementale). Le second
pilier concerne des dispositifs gérés par l’État (ICHN,
assurance récolte, MAEC et Aide à la Conversion
à l'agriculture biologique) ou par les régions (MAEC
forfaitaires, développement rural, aide à l'installation, et
une partie de l'assurance récolte). Toutes ces aides sont
soumises à une conditionnalité qui se voit renforcée.

Lien vers la boutique : http://www.abiodoc.com/boutique/45640
ECHO DU CEDAPA (L') N ° 158, 01/01/2022, 3 pages (p. 4-6)

réf. 294-093

Vers un doublement du chiffre d'affaires
bio d'ici 2027 ?

NATEXBIO / LA MAISON DE LA BIO / CREDOC /
ET AL. 

En 2021, Natexbio et La Maison de la Bio ont lancé
une étude, avec l'institut Credoc et AND International,
pour répondre à l'interrogation suivante : Comment va
évoluer le secteur bio d'ici 2027 ? Les résultats de
cette étude ont conduit à quantifier l'effet des facteurs
extérieurs (politiques, économiques, sociologiques...)
sur le secteur bio, afin d'aider les entreprises à se
projeter. Ce travail a permis d'identifier quatre scénarios
possibles, du plus pessimiste ou plus optimiste. Le
scénario 2, qui envisage une croissance du secteur de
+10 % par an (soit un chiffre d'affaires multiplié par
deux) accompagnée, notamment, par la création de
137 000 emplois sur toute la filière bio, a été présenté
lors de la conférence de presse à Natexpo, le 14 juin
2022. Les actions publiques qui pourraient être mises
en place pour évoluer vers ce scénario ont été exposées
en détail à cette occasion.

BIO LINEAIRES N ° 103, 01/09/2022, 2 pages (p. 67-69)
réf. 294-067

RÉGLEMENTATION

Contrôles bio : Le bilan 2021

ALBRECHT Sabrina

En collaboration avec Cebio, Bio Linéaire présente,
pour la 6ème année consécutive, les chiffres-
clés des contrôles bio en France. En 2021,
sur les 84 429 opérateurs (producteurs et
transformateurs) enregistrés en agriculture biologique,
133 025 inspections ont été effectuées sur sites. En
plus des audits annuels réalisés à 100 %, plus de
50 % des opérateurs ont été contrôles aléatoirement
(la réglementation impose 10 % de contrôles aléatoires)
et plus de 20 % des opérateurs ont été contrôlés
inopinément.

BIO LINEAIRES N ° 103, 01/09/2022, 1 page (p. 55)
réf. 294-065

Contrôles bio : gage de confiance pour
les consommateurs

BIOFIL

Cebio, l’association qui regroupe les onze organismes
de contrôle agréés, en France, à certifier le label
Agriculture Biologique, a fait un point sur l’activité
de certification. Cette dernière apporte des garanties
indispensables au logo AB : elle est à la fois un
gage de confiance pour les consommateurs et elle
est une assurance pour les professionnels. En 2021,
les 84 429 opérateurs bio enregistrés (68 % sont
des producteurs, le reste sont des transformateurs)
ont été contrôlés par 773 contrôleurs. Plus de
133 000 inspections ont ainsi été réalisées, contre
91 292 en 2020 (année perturbée par le covid). Cebio
dénombre 64 708 non conformités (contre 57 011 en
2020), dont 57 347 avec des sanctions mineures
(avertissement ou demande d’actions correctives) et
7 360 actions majeures qui ont provoqué une sanction
(déclassement ou retrait d’habilitation). Les organismes
de contrôles ont également réalisé 4 384 analyses de
surveillance.

Lien vers la boutique : http://www.abiodoc.com/boutique/45697
BIOFIL N ° 144, 01/11/2022, 1 page (p. 10)

réf. 294-022

https://www.abiodoc.com/boutique-en-ligne/45640-0
https://www.abiodoc.com/boutique-en-ligne/45697-0
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Le point avec Certipaq Bio : PNPP et
produits de biocontrôle : des règles
précises

LEREBOURS Gwénaël

Les produits de biocontrôle et les préparations
naturelles peu préoccupantes (PNPP) sont couramment
utilisées en agriculture biologique. De quels types de
produits s’agit-il et quelles sont les restrictions en
bio ? Une PNPP est définie par la loi d’avenir agricole
du 13/10/2014 comme une préparation « composée
exclusivement soit de substances de base, […] soit
des substances naturelles à usage biostimulant ».
Cet article précise ce que sont réglementairement
les « substances de base » et les « substances
naturelles à usage biostimulant ». Les produits de
biocontrôle sont également définis par la loi d’avenir
agricole. Ce sont « des agents et produits utilisant
des mécanismes naturels dans le cadre de la
lutte intégrée contre les ennemis des cultures. Ils
comprennent en particulier : les marco-organismes ;
les produits phytopharmaceutiques comprenant des
micro-organismes, des médiateurs chimiques comme
les phéromones et les kairomones, et des substances
naturelles d’origine végétale, animale ou minérale ». Cet
article apporte également des précisions réglementaires
sur ces différents agents et produits de biocontrôle.

Lien vers la boutique : http://www.abiodoc.com/boutique/45714
BIOFIL N ° 144, 01/11/2022, 1 page (p. 27)

réf. 294-029

https://www.abiodoc.com/boutique-en-ligne/45714-0
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AGRICULTURE
BIODYNAMIQUE

Mon jardin est un organisme - 3 : Les
humeurs d'un jardin biodynamique

BABOUT Jean-Marc

Dans ce troisième volet, Jean-Marc Babout, installé
en biodynamie dans les Deux-Sèvres (79), souligne
l'importance de l'élément Eau dans le vivant. En effet,
l'eau, présente dans tous les tissus et dans toutes les
cellules, occupe une place centrale dans l'organisme
jardin : elle est le support du vivant en ce qu'elle
permet la circulation des humeurs (sève, lymphe, sang).
Pour mieux comprendre le rôle d'une zone humide
dans un domaine, comme une prairie inondable ou une
mare, Jean-Marc Babout utilise une analogie avec le
système digestif : aménager une zone humide permettra
de canaliser les microbes (bactéries et champignons)
dans l'organe et de les confiner à un endroit où ils
s'épanouiront, ce qui limitera leur "errance" sur les
cultures. Pour finir, il explique comment créer une mare
dans son jardin.

Lien vers la boutique : http://www.abiodoc.com/boutique/45631
BIODYNAMIS N ° 119, 01/09/2022, 4 pages (p. 6-9)

réf. 294-054

La pomme de terre, une culture à choyer

SCHMITT Bernard

Dans cet article, Bernard Schmitt, maraîcher en
biodynamie à la retraite, partage ses conseils en culture
de pommes de terre. Gélives à 0 °C, les pommes de
terre primeur se plantent dès janvier, sous abri (ou
en pleine terre si le climat le permet), et les pommes
de terre de conservation (pour une consommation
hivernale) à partir de fin mars. L'application de bouse
de corne le jour de la plantation permettra de faciliter
le démarrage de la culture et de favoriser le processus
de croissance. Plus tard, lorsque le feuillage sera bien
développé, on pourra pulvériser de la silice de corne
pour favoriser les processus de photosynthèse. Pour
bien entretenir la culture, le désherbage sera nécessaire
pour limiter les adventices et, plus important encore,
le buttage protégera les tubercules de la lumière (qui
les fait verdir et les rend toxiques). Une décoction de
prêle pourra être épandue en soin préventif, afin de
lutter contre l'apparition du mildiou. Pour lutter contre
le doryphore, qui s'attaque aux jeunes plants, une
plantation pas trop tardive et l'usage des préparations
biodynamiques pour booster le processus de croissance
seront bénéfiques.

Lien vers la boutique : http://www.abiodoc.com/boutique/45635
BIODYNAMIS N ° 119, 01/09/2022, 2 pages (p. 10-11)

réf. 294-055

https://www.abiodoc.com/boutique-en-ligne/45631-0
https://www.abiodoc.com/boutique-en-ligne/45635-0
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Le cheminement d’une maraîchère de
montagne

HAAS Marion / COZON Stéphane

Leslie Guyomard, maraîchère en biodynamie dans le
canton de Bourdeaux (26), s’est installée en montagne,
en 2007, sur 5 ha . Avec Michaël Cardew, son
compagnon, elle a créé, au fil des années, un
maraîchage diversifié avec transformation sur 7 000 m²,
dont 750 m² de serres froides, entourés de prairies
naturelles, de landes et de bois. Quelques animaux
sont présents sur la ferme : deux ânes, utilisés pour
le travail mais en demi-retraite depuis la mise en place
d’un maraîchage sur sol vivant ; une petite basse-
cour qui protège aussi quelques colonies d'abeilles des
frelons asiatique. Par ailleurs, des nichoirs et des abris
à chauve-souris ont été installés dans les arbres et
sur les bâtiments. Des caves semi-enterrées ont été
construites pour la conservation des légumes et Leslie
s'est dotée d'armoires de forçage pour les endives. Les
légumes sont commercialisés en paniers à la ferme,
dans un magasin de producteurs et en livraison à
trois restaurants et à une épicerie. Les agriculteurs
produisent une partie des semences utilisées sur la
ferme, le reste provenant de semenciers bio ayant une
gamme en biodynamie. Afin d’alléger le travail physique,
Leslie s’est équipée d’un dynamiseur mécanique pour
réaliser les préparations biodynamiques.

Lien vers la boutique : http://www.abiodoc.com/boutique/45651
BIODYNAMIS N ° 119, 01/09/2022, 3 pages (p. 16-18)

réf. 294-057

La biodynamie pour tous

HAAS Marion / COZON Stéphane

La biodynamie est une méthode d'agriculture et
d'élevage qui n'utilise aucun produit de synthèse. En
cela, elle est parente de l'agriculture biologique, tout en
développant des concepts et des pratiques originaux.
Respecter et écouter le vivant, prendre soin de la
Terre que nous avons polluée, considérer le jardin, la
ferme comme un écosystème où les êtres humains,
les animaux, les plantes, les sols et l'ensemble de
la biodiversité sont liés, cultiver notre sensibilité et
s'intéresser aux mouvements du cosmos... Voilà ce
que propose la biodynamie. Marion Haas et Stéphane
Cozon ont pratiqué cette agriculture pendant plus de
trente ans sur leur domaine drômois. Dans ce livre
illustré, ils accompagnent le lecteur au fil des saisons et
l'initient à l'élaboration des préparations spécifiques et à
leurs usages, à la lecture du calendrier biodynamique,
à la confection et à l'emploi du compost... Avec un
objectif : rendre la biodynamie accessible à tous et à
toutes.

2022, 176 p., éd. ÉDITIONS DU ROUERGUE
réf. 294-071

https://www.abiodoc.com/boutique-en-ligne/45651-0


RECHERCHE ET SYSTÈME SPÉCIFIQUE

51 Biopresse 294 - Janvier 2023

AGROFORESTERIE

Des brebis sous les pommiers, une autre
gestion du verger

VASSORT Fabrice

Pour faire face aux sécheresses récurrentes, les
éleveurs sont de plus en plus à la recherche
de ressources fourragères complémentaires. Deux
programmes de recherche se sont intéressés au
pâturage de vergers par des troupeaux ovins. Le projet
Brebis Link a notamment permis de poser les bases
de ce type de pâturage et d'en observer les avantages
pour l'éleveur et l'arboriculteur : ressource alimentaire
intéressante pour les brebis avec les jeunes herbes
et les pommes tombées au sol ; des passages de
broyeurs évités pour les arboriculteurs et un apport
de matière organique pour les pommiers. Le pâturage
commence après la récolte des pommes et se poursuit
jusqu'au printemps, voirE l'été, selon le type de verger
(palissé ou hautes tiges). Le programme Ecorce a testé
plusieurs dispositifs de protection des arbres pour éviter
la consommation des feuilles par les brebis et ainsi
permettre de prolonger la présence des animaux au
verger.

https://aura.chambres-agriculture.fr/fileadmin/user_
upload/National/FAL_
commun/publications/Auvergne-Rhone-Alpes/Reperes_Tech_
Bio_n16_01_2022.pdf
REPÈRES TECH&BIO N ° 16, 01/01/2022, 2 pages (p. 6-7)

réf. 294-086

RECHERCHE

Rapport d'activités 2021

ITAB

En cette période où la crise sanitaire et le conflit russo-
ukrainien confirment la fragilité des systèmes agricoles
et alimentaires français, la Présidente de l'Institut
rappelle la nécessité de s'engager vers un système
de production soutenable et durable est indispensable.
Dans ce rapport d'activités 2021, l'ITAB (Institut de
l'agriculture et de l'alimentation biologiques) présente
les travaux auxquels les équipes de l'Institut, ainsi que
leurs partenaires, contribuent. Ces travaux s'articulent
autour de trois axes : 1 - Axe AGRI : Développer
des systèmes agricoles bio diversifiés, résilients et
durables : Renforcer la durabilité, la résilience et
la multi-performance des systèmes de production
en polyculture-élevage ; - Renforcer la durabilité,
la résilience et la multi-performance des systèmes
de production végétale ; - Mobiliser les ressources
génétiques et leur biodiversité ; - Maîtriser l'utilisation
des intrants pour plus de durabilité ; 2 - Axe ALIM :
Développer des systèmes alimentaires bio et durables
pour des produits sûrs, sains, bons et accessibles ;
3 - Axe SOCIETE : Accompagner les transitions
en mobilisant l'intelligence collective : Placer l'AB au
cœur des systèmes alimentaires pour accompagner les
transitions socio-écologiques.

http://itab.asso.fr/downloads/ra_itab_2021_bd_v2.pdf
2022, 60 p., éd. ITAB (Institut de l'agriculture et de l'alimentation
biologiques)

réf. 294-079

https://aura.chambres-agriculture.fr/fileadmin/user_upload/National/FAL_commun/publications/Auvergne-Rhone-Alpes/Reperes_Tech_Bio_n16_01_2022.pdf
https://aura.chambres-agriculture.fr/fileadmin/user_upload/National/FAL_commun/publications/Auvergne-Rhone-Alpes/Reperes_Tech_Bio_n16_01_2022.pdf
https://aura.chambres-agriculture.fr/fileadmin/user_upload/National/FAL_commun/publications/Auvergne-Rhone-Alpes/Reperes_Tech_Bio_n16_01_2022.pdf
https://aura.chambres-agriculture.fr/fileadmin/user_upload/National/FAL_commun/publications/Auvergne-Rhone-Alpes/Reperes_Tech_Bio_n16_01_2022.pdf
http://itab.asso.fr/downloads/ra_itab_2021_bd_v2.pdf
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Etude BVA sur l’affichage environnemental

Afin de nourrir les débats sur le projet d'affichage
environnemental, le Collectif En Vérité, qui réunit 60
marques alimentaires demandant la transparence sur
les emballages, a décidé d'interroger les Français
pour comprendre ce qu’ils souhaitent vraiment savoir
et voir, à même le packaging, concernant la valeur
environnementale de leur alimentation. Les résultats de
cette étude, menée par BVA, montrent que, si pour 86%
des Français, un score environnemental est essentiel,
il doit avant tout répondre à des critères précis et
discriminants tels que l’utilisation de pesticides (91%
des sondés souhaiteraient un tel indicateur), le mode
d’élevage (1/4 des Français) et l’origine.

Lien vers étude : https://www.datapressepremium.com/
rmdiff/2011600/ETUDEBVA.pdf

Source(s) : Communiqué de presse du Collectif En
Vérité, 12 janvier 2023

Menaces écologiques liées à la combinaison de
chaleur et de sécheresse

Selon une nouvelle étude, publiée dans la revue
Nature Sustainability (https://www.nature.com/articles/
s41893-022-01024-1) et réalisée par Jiabo Yin,
chercheur à l’université de Wuhan, et Louise Slater,
professeure à l’université d’Oxford, lorsqu’elles sont
évaluées ensemble, les menaces liées à la chaleur et à
la sécheresse représentent un risque significativement
plus élevé pour la société et les écosystèmes que
lorsque l’un ou l’autre de ces risques est analysé
indépendamment. Cette menace combinée et la
disponibilité limitée en eau affecteraient la capacité des
puits de carbone à absorber les émissions de carbone et
à émettre de l’oxygène. Outre les impacts écologiques,
ces menaces conjointes pourraient élargir les inégalités
socio-économiques étant donné qu’elles auraient des
conséquences plus néfastes sur les personnes les plus
pauvres et celles habitant les zones rurales.

Source(s) :
https://www.environnement-magazine.fr/,

16 janvier 2023

Variétés de légumes non-CMS : enfin une liste
adaptée à l’offre variétale française !

Les variétés hybrides, notamment de crucifères,
obtenues par la technique de la stérilité mâle
cytoplasmique (CMS) par fusion cellulaire interrogent
les producteurs et productrices biologiques. En effet,
cette technique touche à l’intégrité de la cellule,
ainsi qu’à la fertilité de la semence. Or, dans la
réglementation européenne sur les biotechnologies, les
semences issues de cette technique sont considérées
comme des OGM, mais il n’est pas obligatoire de les
tracer ou de les étiqueter comme tel. Faute d’étiquetage
pour identifier les variétés CMS, les producteurs-trices
bio ont besoin de solutions pour se prémunir contre ces
semences CMS.

C’est pourquoi, en 2022, la FNAB a participé à
l’élaboration de la liste de variétés de légumes non
issues de fusion cellulaire (CMS). Ce projet, initié en
2017 par le FIBL (institut de recherche bio en Suisse),
rassemble désormais 9 organisations de producteur-
trices bio suisses, allemandes, autrichiennes et
désormais françaises. Les agriculteurs et agricultrices
bio utilisant ces variétés ont l’assurance qu’ils n’utilisent
pas de CMS.

Accès à la liste des variétés
de légumes exemptes de fusion
cellulaire : https://www.produire-bio.fr/wp-content/
uploads/2023/01/1672-varietes-sans-fc-2022-2023.pdf

Source(s) : https://www.produire-bio.fr,
10 janvier 2023

https://www.datapressepremium.com/rmdiff/2011600/ETUDEBVA.pdf
https://www.datapressepremium.com/rmdiff/2011600/ETUDEBVA.pdf
https://www.nature.com/articles/s41893-022-01024-1
https://www.nature.com/articles/s41893-022-01024-1
https://www.environnement-magazine.fr/
https://www.produire-bio.fr/wp-content/uploads/2023/01/1672-varietes-sans-fc-2022-2023.pdf
https://www.produire-bio.fr/wp-content/uploads/2023/01/1672-varietes-sans-fc-2022-2023.pdf
https://www.produire-bio.fr
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Plateforme web pour faciliter l’enseignement du
bien-être animal

Dans le cadre du projet ERASMUS+ ANICARE, une
plateforme web ouverte a été développée pour faciliter
l’enseignement du bien-être des animaux de ferme.
Celle-ci est destinée prioritairement aux éducateurs qui
peuvent l’utiliser dans un environnement en ligne, en
classe, ou dans un format hybride. En outre, des vidéos
décrivant différentes pratiques d’élevage dans différents
types de production animale et dans différents pays sont
intégrées à la plateforme.

Une étude, publiée dans Plos One, détaille la
conception et la mise en œuvre de cette nouvelle
plateforme pédagogique en ligne, centrée sur
l’apprenant et baptisée ANIPHI (https://doi.org/10.1371/
journal.pone.0277189).

Lien : https://www.interbev.fr/fiche/lancement-dune-
plateforme-web-pour-faciliter-lenseignement-du-bien-
etre-animal/

Source(s) : https://www.cnr-bea.fr/, janvier 2023

Déclin des abeilles : près de 500 000 morts
prématurés par an

Le déclin des abeilles et autres pollinisateurs
affecte déjà fortement notre alimentation à l’échelle
mondiale. Ainsi, chaque année, près de 500 000
personnes décèderaient prématurément, selon une
étude, publiée le 14 décembre 2022, dans la
revue Environmental Health Perspectives (https://
ehp.niehs.nih.gov/doi/full/10.1289/EHP10947).

Les chercheurs ont calculé, dans une étude de
modélisation, qu’à l’échelle mondiale, 3 à 5 % de
la production de fruits, de légumes et de noix sont
perdus en raison d’une pollinisation inadéquate. Or,
ces plantes sont protectrices contre certaines maladies
(maladies cardiaques, accidents vasculaires cérébraux,
cancers, diabète) quand elles sont consommées en
plus grande quantité. Les pertes de production sont
surtout concentrées dans les pays à faible revenu,
tandis que les impacts sur la consommation alimentaire
et la mortalité sont plus importants dans les pays à
revenu intermédiaire et élevé.

La pollinisation animale augmente la production des
trois quarts des variétés de cultures agricoles pour
plusieurs raisons, estime l’équipe de recherche : les
pollinisateurs sont plus efficaces pour délivrer le pollen
que le vent ou l’autopollinisation, ce qui augmente
le succès de la fertilisation ; ils améliorent aussi la
pollinisation croisée entre différentes plantes, ce qui
favorise la diversité génétique.

Lien : https://reporterre.net/Declin-des-abeilles-pres-
de-500-000-morts-prematures-par-an

Source(s) : https://reporterre.net/, 12 janvier 2023

Quelle place pour la bio dans la Dotation Jeune
Agriculteur ?

Depuis le 1er janvier 2023, les Régions ont la charge
de soutenir l’installation en agriculture en lieu et place
de l’Etat, dans le cadre de la nouvelle Politique Agricole
Commune (PAC).

Pour la PAC 2023–2027, l’Union Européenne a
maintenu des règles communes à tous les États
pour les aides à l’installation (âge pour accéder aux
aides, montant plafond…). A l’échelle nationale, le
ministère de l’Agriculture a établi, en septembre 2021,
un cadrage qui établit certains critères d’accès (âge,
étude économique…), mais confie aux Régions la
gestion de ces aides. Celles–ci peuvent désormais
prendre la forme d’une subvention (comme la DJA
de la précédente programmation) et/ou d’instruments
financiers.

Certaines Régions ont choisi de maintenir une
modulation (bonus) incluant l’agriculture biologique.
Trois Régions (Bretagne, Grand-Est, Normandie)
ont choisi de mettre fin à ce soutien particulier.
Parmi les Régions qui maintiennent un soutien à
l’installation en bio, il existe des différences, détaillées
au lien : https://www.produire-bio.fr/articles-pratiques/
quelle-place-pour-la-bio-dans-la-dotation-jeune-
agriculture-a-partir-de-2023/

Source(s) : https://www.produire-bio.fr,
21 décembre 2022

Pas de nouvelle dérogation pour l’utilisation des
néonicotinoïdes

Le 19 janvier, la Cour européenne de justice a jugé, suite
à une action de PAN Europe, que les États membres
ne peuvent pas déroger aux interdictions expresses
de mise sur le marché et d’utilisation de semences
traitées à l’aide de produits phytopharmaceutiques
contenant des néonicotinoïdes. A la suite de cela, le
23 janvier, le gouvernement français a annoncé qu’il
n’accordera pas une nouvelle dérogation aux semences
de betteraves enrobées de néonicotinoïdes pour l’année
2023. Le gouvernement s’engage à accompagner la
filière sucrière pour assumer les coûts financiers induits
par la situation actuelle et à tout mettre en œuvre pour
porter des solutions alternatives dans le cadre de projets
de recherches (PNRI). Générations Futures se réjouit
de cette décision.

Source(s) : https://www.generations-futures.fr/,
23 janvier 2023
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Pérou : Les exportations de bananes biologiques
ont augmenté de +39%

Après avoir enregistré une progression de +50% pour
le seul 1er trimestre 2022, le volume des exportations
péruviennes de bananes biologiques s'établit à +39%
pour l'ensemble de l'année, soit 159 000 tonnes.

Les principales destinations étaient les Pays-Bas, le
Panama, les États-Unis, la Belgique, la Corée du Sud,
l'Italie, l'Allemagne, le Royaume-Uni et le Japon.

Source(s) : https://agraria.pe, 17 janvier 2023

Saisie du Conseil d’Etat contre le label HVE

Alors que le gouvernement vient de modifier à la
marge le référentiel du label agricole « Haute Valeur
Environnementale » (HVE), un collectif, composé de
UFC-Que Choisir, Générations Futures, Agir Pour
l’Environnement, Fédération Nationale d’Agriculture
Biologique (FNAB) , Syndicat National des entreprises
de l’agroalimentaire bio (Synabio), Bio Consom’acteurs
et Réseau Environnement, a saisi le Conseil d’État par
rapport à ce label car les membres du collectif estiment
qu’il trompe le consommateur.

En effet, des études produites par l’Office Français de
la Biodiversité et l’IDDRI ont démontré que le contenu
du label HVE n’était pas plus exigeant que la moyenne
des pratiques agricoles françaises et le dernier rapport
de l’Office Français de la Biodiversité de 2022 confirme
que les modifications du référentiel, adoptées en
novembre dernier, ne sont pas celles attendues pour
améliorer la performance environnementale du label
(notamment l’utilisation autorisée d’intrants chimiques
particulièrement néfastes pour l’environnement ou pour
la santé humaine…).

Le collectif estime que l’agriculture biologique est
un modèle, certes perfectible, mais qui a l’une
des plus hautes performances environnementales
et que tout soutien de l’État à des allégations
commerciales mensongères qui brouillent la perception
du consommateur doit cesser.

Lien : https://www.generations-futures.fr/actualites/hve-
recours/

Source(s) : https://www.generations-futures.fr/,
23 janvier 2023

Appel à projets Ecophyto - 2023

L’ANR a publié le texte de l’appel à projets
Ecophyto Maturation édition 2023 : des innovations
au service du Plan Ecophyto. Cette troisième édition
vise à promouvoir le transfert de résultats de la
recherche vers le monde socio-économique, dans
l’objectif d’une réduction de l’usage des produits
phytopharmaceutiques et de leurs impacts.

Dépôt des lettres d’intention (étape 1 obligatoire) : 6
février 2023.

Lien : https://anr.fr/ECOM-2023

Source(s) : https://www.picleg.fr/, décembre 2022

Plan d’actions ministériel sur les PFAS

Le Ministère de la transition écologique vient de
publier son plan d’actions ministériel sur les composés
perfluorés (PFAS). Si Générations Futures se félicite
du soutien de la France à la proposition de restriction
de la fabrication et de l’usage des PFAS portée
par 5 pays européens, l’association regrette, en
revanche, le manque d’ambition du plan d’actions pour
vraiment réduire l’exposition de l’environnement et des
Français.e.s aux PFAS et les risques associés.

Lien vers le rapport de Générations Futures
sur la pollution des eaux de surface par les
PFAS : https://www.generations-futures.fr/actualites/
pfas-eaux-surface/

Lien : https://www.generations-futures.fr/actualites/
plan-action-pfas/

Source(s) : https://www.generations-futures.fr/,
17 janvier 2023
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Appels à projets Casdar 2023

Le programme national de développement agricole
et rural (PNDAR) finance les actions des acteurs du
développement agricole et rural vers des objectifs
prioritaires pour l’agriculture française, avec son
instrument financier dédié, le Compte d’affectation
spéciale développement agricole et rural (CASDAR).
Une nouvelle vague d’appels à projets est ouverte pour
2023.

Date limite : 15 février 2023.

Les appels à projets sont ouverts à l’ensemble des
organismes de recherche, d’innovation, de formation et
de développement agricole et rural. Ils se déclinent en
3 catégories :

• Connaissances : pour soutenir des projets de
recherche appliquée, de production de nouvelles
connaissances opérationnelles, d’outils et/ou de
méthodes finalisées ;

• Co-Innovation : pour soutenir des projets
de recherche participative, de co-production
entre les différents types d’acteurs, dont les
agriculteurs, d’innovations directement adaptées
aux besoins du terrain ;

• Démultiplication : pour soutenir des projets
de développement agricole, diffuser des
connaissances et/ou des outils déjà éprouvés, et
démultiplier leur adoption par les agriculteurs.

Lien : https://agriculture.gouv.fr/pndar-le-ministere-
finance-50-projets-hauteur-de-20-millions-deuros-
en-2022

Source(s) : https://agriculture.gouv.fr/,
14 décembre 2022

Zéro phyto : Extension de la loi Labbé

La loi Labbé, qui interdit les pesticides dans les
espaces verts municipaux depuis 2017 et dans les
jardins de particuliers depuis 2019, a été étendue.
Les pesticides sont maintenant interdits dans de
nombreux espaces verts : parcs des résidences
hôtelières, copropriétés, campings, parcs d’attraction,
zones commerciales et parkings, lieux de travail,
établissements d’enseignement, de santé, sociaux et
médico-sociaux, cimetières…

Lien : https://www.terrevivante.org/contenu/zero-phyto-
extension-de-la-loi-labbe

Source(s) : https://www.terrevivante.org/,
15 décembre 2022

Appels à projets Agence de l’eau Rhône
Méditerranée Corse

Dans un contexte où les effets du changement
climatique sont de plus en plus marqués, l’Agence de
l’eau lance, en 2023, deux nouveaux appels à projets
pour renforcer son soutien aux territoires des bassins
Rhône-Méditerranée et de Corse.

Le premier appel à manifestation d’intérêt « Eau et
climat : agir plus vite, plus fort sur les territoires » est
ouvert jusqu’au 30 avril 2023. Doté d’une enveloppe
de 10 M€, il apportera jusqu’à 70 % d’aides
aux projets innovants qui contribueront directement
aux plans de bassin d’adaptation au changement
climatique (https://www.eaurmc.fr/jcms/pro_117549/fr/
appel-a-manifestation-d-interet-eau-et-climat-agir-plus-
vite-plus-fort-sur-les-territoires).

Le second appel à projets, de 20 M€, vise à sécuriser
l’alimentation en eau potable des collectivités, en
réponse directe à la sécheresse de 2022, afin d’éviter
de nouvelles situations de rupture d’approvisionnement
en été. L’Agence de l’eau financera jusqu’à 50%
les travaux et études des collectivités, en donnant
la priorité aux territoires les plus fragiles. Il y
aura 2 sessions. Les candidats doivent déposer
leur dossier avant le 15 mai 2023 pour la session
2023 (https://www.eaurmc.fr/jcms/pro_117552/fr/appel-
a-projets-securisation-de-l-alimentation-en-eau-
potable-pour-les-collectivites). Une 2ème session aura
lieu en 2024.

Source(s) : Communiqué de presse Agence de
l’eau RMC, 9 janvier 2023

Qualification des Instituts techniques agricoles

Selon l’arrêté du 22 décembre 2022, publié par
le ministère de l’Agriculture et de la Souveraineté
alimentaire, 18 Instituts techniques agricoles et l’Acta,
en tant que structure nationale de coordination,
sont qualifiés pour une nouvelle période de 5 ans
(2023-2027). Parmi eux, figure l’ITAB, Institut technique
de l’agriculture et de l’alimentation biologiques.

Source(s) : Communiqué de presse Acta,
5 janvier 2023
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Projet ASAP sur l’autonomie protéique

Démarré en 2019, le projet ASAP a pour objectif
de renforcer l’appropriation, par les éleveurs et par
les conseillers / prescripteurs bretons, de solutions
permettant de tendre vers une meilleure autonomie
protéique en valorisant les résultats de projets de
R&D déjà conduits. Pour y arriver, plusieurs outils sont
disponibles :

• Un kit d'intervention opérationnel qui contient
des ressources pour préparer une intervention,
des supports à télécharger et à modifier pour
la concevoir et des outils pédagogiques pour
l’animer (https://luzco.fr/asap/).

• Des cartes mentales pour répondre aux idées
reçues. Les partenaires ASAP ont publié trois
cartographies : à chaque idée reçue sont
associés des messages-clés et des ressources
techniques y répondant.

• Une formation pour mettre en application.

Lien : http://www.ouest.cuma.fr/actualites/intervenir-
sur-lautonomie-proteique-des-ressources-et-des-outils-
disponibles

Source(s) : http://www.ouest.cuma.fr,
novembre 2022

Tribune pour un soutien à l’agriculture biologique

Un collectif rassemblant des chercheurs, des élus et des
agriculteurs déplore, dans une tribune au « Monde »,
que le gouvernement ait mis fin aux aides au maintien de
l’agriculture biologique. Le collectif estime que, dans un
contexte d’urgence climatique, le mode de production
le plus performant sur le plan environnemental doit être
soutenu.

Lien : https://www.lemonde.fr/idees/article/2023/01/20/
face-au-changement-climatique-l-agriculture-
biologique-doit-etre-soutenue_6158677_3232.html

Source(s) : https://www.lemonde.fr/,
20 janvier 2023

Agrivoltaïsme : Projet de loi adopté

L’Assemblée nationale a adopté, en première lecture,
le projet de loi d’accélération pour les énergies
renouvelables. Un texte qui offre un cadre juridique
pour un développement raisonné et durable de
l‘agrivoltaïsme.

Les mesures phares de ce projet de loi portent sur
la simplification administrative des projets au titre de
l’intérêt public majeur, l’obligation de mise en œuvre
de solaire photovoltaïque sur les parkings de plus
de 1500m², et le rôle des acteurs locaux dans la
planification des projets d’ENR.

Le texte fournit aussi une définition : Une installation
agrivoltaïque est une installation de production
d’électricité utilisant l’énergie radiative du soleil et dont
les modules sont situés sur une parcelle agricole où ils
contribuent durablement à l’installation, au maintien ou
au développement d’une production agricole. D’autres
critères doivent être pris en compte : réversibilité,
installation photovoltaïque préalable sur les toitures des
bâtiments d’exploitation existants si possible, protection
contre les aléas climatiques et amélioration du bien-être
animal…

Lien : https://www.environnement-magazine.fr/energie/
article/2023/01/16/142274/tribune-agrivoltaisme-une-
pratique-desormais-definie-encadree

Source(s) :
https://www.environnement-magazine.fr,

16 janvier 2023
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Biologique)
12 Rue Henri Rol-Tanguy, 93 100 MONTREUIL-SOUS-
BOIS  - FRANCE
Tél. : 01 48 70 48 30 - Fax : 01 48 70 48 45
contact@agencebio.org
http://www.agencebio.org

Note de conjoncture et d'actualités sur le secteur
biologique : Octobre 2022

AGENCE BIO  - 70 p.

BBD EDITIONS
11 Rue Léopold Robert, 75 014 PARIS  - FRANCE
Tél. : 07 81 49 07 90
adrien@bbdeditions.fr
https://bbdeditions.fr/

Guide des vins bio 2023
GUIGUI Pierre - 224 p. - 24,90 €

ÉDITIONS DU PUITS FLEURI
22 Avenue de Fontainebleau, 77 850 HERICY  -
FRANCE
Tél. : 01 64 23 61 46
puitsfleuri@wanadoo.fr
http://www.puitsfleuri.com

Gelée royale : Guide pratique et technique
KARAKOUSIS Dimitris - 150 p. - 29 €

ÉDITIONS DU ROUERGUE
47 Rue du Docteur Fanton, BP 90038, 13 633 ARLES
CEDEX  - FRANCE
info@lerouergue.com
http://www.lerouergue.com/

La biodynamie pour tous
HAAS Marion / COZON Stéphane - 176 p. - 25 €

EDUCAGRI ÉDITIONS
26 Boulevard Docteur Petitjean, BP 87999,
21 079 DIJON CEDEX  - FRANCE
Tél. : 03 80 77 26 32
editions@educagri.fr
http://www.editions.educagri.fr

Enseigner à produire autrement : Repères,
démarches et outils pour former aux transitions
agroécologiques

BRAIDA Loïc / CANCIA Nadia / DEGRANGE Béatrice /
ET AL.  - 244 p. - 18 €

FIBL (Institut de recherche de l'agriculture
biologique)
Ackerstrasse 113, Case Postale 219, CH-5070 FRICK
- SUISSE
Tél. : + 41 (0)62 8657-272
info.suisse@fibl.org
http://www.fibl.org

Fiche technique : Réduction de l’utilisation de
tourbe : Recommandations pour l’horticulture
productrice

https://www.fibl.org/fileadmin/documents/shop/1294-
reduction-tourbe.pdf
SCHÄRER Ann / HUBER Kathrin / WOPFNER Sonja /
ET AL.  - 4 p.

http://www.abiodoc.com
https://abiodoc.docressources.fr/doc_num.php?explnum_id=6122
https://abiodoc.docressources.fr/doc_num.php?explnum_id=6122
http://www.acta.asso.fr
http://www.agencebio.org
https://bbdeditions.fr/
http://www.puitsfleuri.com
http://www.lerouergue.com/
http://www.editions.educagri.fr
http://www.fibl.org
https://www.fibl.org/fileadmin/documents/shop/1294-reduction-tourbe.pdf
https://www.fibl.org/fileadmin/documents/shop/1294-reduction-tourbe.pdf
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FNAB (Fédération Nationale d'Agriculture
Biologique)
40 Rue de Malte, 75 011 PARIS  - FRANCE
Tél. : 01 43 38 38 69 - Fax : 01 43 38 39 70
http://www.fnab.org

L'agriculture biologique s'engage pour le climat :
Tour de France des pratiques innovantes pour
l'adaptation des paysan·nes bio : Tome 3

https://www.produire-bio.fr/wp-content/
uploads/2022/09/2022-07-28-GUIDE-CLIMAT-ET-
ADAPTATION-VF.pdf
COTTEREAU Christophe / CORPART Sylvie /
MANTEAU Johanna / ET AL.  - 44 p.

FRANCEAGRIMER
12 Rue Henri Rol-Tanguy, TSA 20002,
93 555 MONTREUIL CEDEX  - FRANCE
Tél. : 01 73 30 30 00
http://www.franceagrimer.fr/

Qualité des blés tendres français en agriculture
biologique : Récolte 2022

https://www.franceagrimer.fr/content/download/69839/
document/ENQ-CER-QUALITE_BTBIO-A22.pdf
FRANCEAGRIMER  / ARVALIS-INSTITUT DU
VÉGÉTAL  - 12 p.

INRAE
Agroparistech - UMR SADAPT, 16 Rue Claude Bernard,
75 231 PARIS Cedex 05  - FRANCE

Protéger les cultures en augmentant la diversité
végétale des espaces agricoles : Synthèse du
rapport d'Expertise scienfique collective conduite
par INRAe

https://www.inrae.fr/sites/default/files/pdf/RegulNat-
synth%C3%A8se_19-10-22_VF.pdf
ALIGNIER A. / ANGEON V. / BOHAN D. A. / ET AL.  -
86 p.

INSTITUT DE L'ÉLEVAGE
Maison Nationale des Eleveurs, 149 Rue de Bercy,
75 595 PARIS CEDEX 12  - FRANCE
Tél. : 01 40 04 51 50 - Fax : 01 40 04 52 75
http://www.idele.fr/

Climaviande : Le cas de l’Autunois, dans le nord-
ouest de la Saône-et-Loire, au cœur du bassin
Charolais ; Climaviande : La zone des Essarts, dans
le nord-est de la Vendée, avec des Charolaises

https://idele.fr/detail-article/syntheses-regionales-du-
projet-climaviande
MOREAU Jean-Christophe / GIILLES Véronique /
MADRID Aurélie / ET AL.  - 2 documents

ITAB (Institut de l'agriculture et de l'alimentation
biologiques)
149 Rue de Bercy, 75 595 PARIS CEDEX 12  - FRANCE
Tél. : 01 40 04 50 64 - Fax : 01 40 04 50 66
http://www.itab.asso.fr/

Rapport d'activités 2021
http://itab.asso.fr/downloads/ra_itab_2021_bd_v2.pdf
ITAB  - 60 p.

PÔLE BIO MASSIF CENTRAL
VetAgro Sup - Campus agronomique de Clermont,
89 Avenue de l'Europe - BP 35, 63 370 LEMPDES  -
FRANCE
Tél/Fax : 04 73 98 69 57
http://www.poleabmc.org

La valorisation de la viande bio locale dans les
différents circuits de distribution

https://pole-bio-massif-central.org/wp-content/
uploads/2023/01/bioviandes_
valorisation-viande-bio-locale-dans-differents-circuits_
2022.pdf
BOISSONNIER Bastien / HAEGELIN Anne - 3 p.

RESEAU BIO DES CHAMBRES D'AGRICULTURE
DES PAYS DE LOIRE
CAB - 9 Rue André Brouard, BP 70510,
49 105 ANGERS CEDEX 02  - FRANCE
Tél. : 02 41 18 61 40
cab@biopaysdelaloire.fr
http://www.biopaysdelaloire.fr

Le Topo de la Bio : Petit lexique des
allégations, affirmations et autres généralités les
plus récurrentes sur la bio

https://www.biopaysdelaloire.fr/wp-content/
uploads/2022/12/TOPO-DE-LA-BIO_VF-web.pdf
CAB PAYS DE LA LOIRE  - 12 p.

SUDVINBIO
Bât. A8, ZAC Tournezy, 2 Rue Simone Signoret,
34 070 MONTPELLIER  - France
Tél : 04 99 06 08 41 - Fax : 04 67 06 53 96
http://www.sudvinbio.com

Conférence de presse 16 novembre 2022 : Enquête
Millésime BIO - CSA : Version synthétique

https://www.millesime-bio.com/files/download/fichiers_
mb23/MB_2023_Etude MillBIO-CSA_Version
synthétique-15 nov 2022.pdf
MILLESIME BIO  - 24 p.

http://www.fnab.org
https://www.produire-bio.fr/wp-content/uploads/2022/09/2022-07-28-GUIDE-CLIMAT-ET-ADAPTATION-VF.pdf
https://www.produire-bio.fr/wp-content/uploads/2022/09/2022-07-28-GUIDE-CLIMAT-ET-ADAPTATION-VF.pdf
https://www.produire-bio.fr/wp-content/uploads/2022/09/2022-07-28-GUIDE-CLIMAT-ET-ADAPTATION-VF.pdf
http://www.franceagrimer.fr/
https://www.franceagrimer.fr/content/download/69839/document/ENQ-CER-QUALITE_BTBIO-A22.pdf
https://www.franceagrimer.fr/content/download/69839/document/ENQ-CER-QUALITE_BTBIO-A22.pdf
https://www.inrae.fr/sites/default/files/pdf/RegulNat-synth%C3%A8se_19-10-22_VF.pdf
https://www.inrae.fr/sites/default/files/pdf/RegulNat-synth%C3%A8se_19-10-22_VF.pdf
http://www.idele.fr/
https://idele.fr/detail-article/syntheses-regionales-du-projet-climaviande
https://idele.fr/detail-article/syntheses-regionales-du-projet-climaviande
http://www.itab.asso.fr/
http://itab.asso.fr/downloads/ra_itab_2021_bd_v2.pdf
http://www.poleabmc.org
https://pole-bio-massif-central.org/wp-content/uploads/2023/01/bioviandes_valorisation-viande-bio-locale-dans-differents-circuits_2022.pdf
https://pole-bio-massif-central.org/wp-content/uploads/2023/01/bioviandes_valorisation-viande-bio-locale-dans-differents-circuits_2022.pdf
https://pole-bio-massif-central.org/wp-content/uploads/2023/01/bioviandes_valorisation-viande-bio-locale-dans-differents-circuits_2022.pdf
https://pole-bio-massif-central.org/wp-content/uploads/2023/01/bioviandes_valorisation-viande-bio-locale-dans-differents-circuits_2022.pdf
http://www.biopaysdelaloire.fr
https://www.biopaysdelaloire.fr/wp-content/uploads/2022/12/TOPO-DE-LA-BIO_VF-web.pdf
https://www.biopaysdelaloire.fr/wp-content/uploads/2022/12/TOPO-DE-LA-BIO_VF-web.pdf
http://www.sudvinbio.com
https://www.millesime-bio.com/files/download/fichiers_mb23/MB_2023_Etude MillBIO-CSA_Version synth�tique-15�nov 2022.pdf
https://www.millesime-bio.com/files/download/fichiers_mb23/MB_2023_Etude MillBIO-CSA_Version synth�tique-15�nov 2022.pdf
https://www.millesime-bio.com/files/download/fichiers_mb23/MB_2023_Etude MillBIO-CSA_Version synth�tique-15�nov 2022.pdf
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VETAGRO SUP - Campus Agronomique de
Clermont
89 Avenue de l'Europe, BP 35, 63 370 LEMPDES  -
FRANCE
Tél. : 04 73 98 13 13 - Fax : 04 73 98 13 00
http://www.vetagro-sup.fr

Etude des freins et motivations à la conversion à
l'Agriculture Biologique en Auvergne-Rhône-Alpes

PRÉTOT Cécile - 102 p.
Comment améliorer le système de production de
l'exploitation maraîchère en agriculture biologique
de l'association Les Ateliers de la Bruyère pour
réduire les aléas climatiques et sanitaires ?

APARICIO Yoann - 61 p.
Communication sur les produits et les producteurs
au sein d'un magasin de producteurs

VENESSY Amélie - 50 p.

http://www.vetagro-sup.fr
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LA BIOBASE

Plus de 44 000 références bibliographiques en agriculture biologique sont accessibles gratuitement sur
la Biobase, la seule base de données documentaire francophone spécialisée en agriculture biologique !

Allez vite les consulter depuis le site d'ABioDoc : www.abiodoc.com
ou directement sur notre catalogue en ligne : abiodoc.docressources.fr

PRODUITS DOCUMENTAIRES D'ABIODOC

L'ensemble de nos documents sont téléchargeables gratuitement sur www.abiodoc.com

- Biopresse Hors-série - Changement climatique,

2021 (PDF)

- Témoignages d'agriculteurs bio sur des alternatives

aux intrants controversés, 2020 (PDF)

- Résultats préliminaires de l'enquête Organic-PLUS

sur les élevages bio français, 2019 (PDF)

- Etude sur les opportunités de mise en place d'un

centre de ressources documentaires spécialisé en

AB au Sénégal, 2019 (PDF)

- Compilation bibliographique de références

technico-économiques en AB en France, 2018

(PDF)

- Finition majoritairement à l'herbe des bovins et

ovins viandes en agriculture biologique, 2018 (PDF)

- L'alimentation bio dans le monde : au coeur des

territoires, saine et accessible, 2018 (PDF)

- L'emploi en AB sur le territoire français, 2017 (PDF)

- Marchés et consommation de produits bio en

France et dans le Monde, 2017 (PDF)

- Les prairies à flore variée, 2017 (PDF)

- etc.

http://www.abiodoc.com
https://abiodoc.docressources.fr
http://www.abiodoc.com
https://www.abiodoc.com/documents-abiodoc/compilations-listes-bibliographiques/biopresse-hors-serie-changement-climatique-2021
https://www.abiodoc.com/documents-abiodoc/syntheses-rapports/temoignages-agriculteurs-bio-alternatives-aux-intrants-litigieux
https://www.abiodoc.com/documents-abiodoc/syntheses-rapports/resultats-preliminaires-enquete-organic-plus-elevages-biologiques-francais
https://www.abiodoc.com/documents-abiodoc/syntheses-rapports/etude-opportunites-mise-place-centre-ressources-documentaires-specialise-agriculture-biologique-au
https://www.abiodoc.com/documents-abiodoc/compilations-listes-bibliographiques/compilation-bibliographique-references-technico-economiques-ab-france
https://www.abiodoc.com/documents-abiodoc/compilations-listes-bibliographiques/finition-majoritairement-herbe-bovins-ovins-viandes-agriculture-biologique
https://www.abiodoc.com/documents-abiodoc/compilations-listes-bibliographiques/alimentation-bio-monde-au-coeur-territoires-saine-accessible
https://www.abiodoc.com/documents-abiodoc/compilations-listes-bibliographiques/emploi-agriculture-biologique-territoire-francais
https://www.abiodoc.com/documents-abiodoc/compilations-listes-bibliographiques/marches-consommation-produits-bio-france-monde
https://www.abiodoc.com/documents-abiodoc/compilations-listes-bibliographiques/prairies-flore-variee-2012-2016


ABioDoc, une mine d'informations sur
l'agriculture biologique

Plus de 44 000 références sur l'agriculture biologique et

durable

Veille et stockage de connaissances en agriculture

biologique depuis plus de 25 ans

Informations techniques, économiques et réglementaires

en agriculture biologique et dans des domaines

connexes (biodiversité, sécurité alimentaire...)

Service de VetAgro Sup et missionné par le ministère de

l'Agriculture

OUTILS DISPONIBLES

Tous les outils en ligne sont accessibles gratuitement sur www.abiodoc.com

Biobase : base de données documentaire spécialisée en agriculture biologique

Biopresse : revue bibliographique mensuelle sur l'actualité de l'agriculture biologique

et durable

Infolettres thématiques : infolettres spécialisées sur une production, une filière ou un

thème particulier

Service questions-réponses : permet de commander des listes bibliographiques

personnalisées, des photocopies de documents, des prêts d'ouvrages et autres ;

Acteurs de la Bio  : base de données regroupant des intervenants et des organisations

en lien avec l'AB, principalement dans les domaines de la formation, de la recherche ou

du conseil

Flux d'actualités  : collecte automatique sur Internet d'informations liées à la bio

Accueil sur place  : pour un appui documentaire et un accès à l’ensemble du fonds

documentaire

http://www.abiodoc.com
https://abiodoc.docressources.fr/
http://www.abiodoc.com/biopresse-actualite-bibliographique-agriculture-biologique
https://www.abiodoc.com/infolettres-thematiques-agriculture-biologique
http://www.abiodoc.com/questions-reponses
http://www.abiodoc.com/base-donnees-acteurs-bio
http://www.abiodoc.com/actualites/flux-agriculture-biologique
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